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Besançon

Besançon

Le Frac : dix ans, dix livres, une expo

Plusieurs installations visibles au Frac autour de l’exposition "Aux frontières de l’audible" de
Lawrence Abu Hamdan jusqu’14 avril 2024. Photo Franck Hakmoun

Pour fêter ses dix an
nées de présence à Be
sançon, le Fonds Régio
nal d'Art Contemporain
a édité dix livres souve
nir. L'exposition « Aux
frontières de l'audible »
se poursuit.

Pourquoi secontenter
d’un gros catalogue
lorsque l’on peut éditer

dix petits livres. C’est ce que
vient de faire le Frac pour fê
ter ses dix ans d’occupation
de la Cité des arts. « C’est une
édition rétrospective, expli
que Sylvie Zavatta, directrice
du Frac. On a confié à diffé
rents auteurs la mission
d’écrire dix fictions autour de
dix événements qu’a connus
le Frac durant ses dix ans. »
Résultat, dix petits livres co

lorés disponibles dans la bou
tique du Frac. Le travail s’il
paraît ludique a nécessité pas
moins de deux années de pré
paration et de travail pour
aboutir. Chaque ouvrage est
vendu entre 15 € et 25 €, ils

sont édités à 450 exemplaires
chacun. Et pour les collec
tionneurs, l’intégrale des dix
livres est vendue 150 €.
Et petit détail qui a son im

portance, l’ensemble a été
imprimé en circuit court,
c’est l’imprimerie Simon à
Ornans qui s’est chargé de
l’impression.

Le son politique
Quant à l’exposition « Aux

frontières de l’audible », elle
est visible jusqu’au 14 avril.
Assurément, il s’agit de l’une
des expositions parmi les
plus politiques accueillies
dans la grande maison de la
Cité des arts, depuis sa créa
tion.
Issu du milieu musical lon

donien, Lawrence Abu Ham
dan est devenu un expert du
son. Du son artistique et poli
tique. Jusqu’à être appelé
comme expert dans des dos
siers judiciaires menés par
Amnesty International. Où il
est question du son traumati
sant, voire du silence comme

dans cette prison irakienne
où le silence le plus absolu est
imposé.
Plusieurs installations pro-

posent ce voyage sonore et
intellectuel.
Complètement dans la logi

que de la mission du Frac de

Besançon spécialisé dans les
matières sonores de toutes
sortes.
• Ph. S.

Nombre de mots : 357

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 9453826600502
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Libération, Lawrence Abu Hamdan met les guerres sur écoute
� 6 février 2024
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bihebdomadaire
Le Journal des Arts, Lawrence Abu Hamdan politise le son, par Anne-Cécile Sanchez
�  19 janvier - 1er février 2024
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mensuel
L’ŒIL Magazine, Le son fait l’œuvre, par Anne-Cécile Sanchez
� février 2024
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web
Le Journal des Arts, Lawrence Abu Hamdan politise le son, par Anne-Cécile Sanchez
� 19 janvier 2024
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web
Hémisphère son, Enquêter par les sons : l’art de Lawrence Abu Hamdan, par Bastien Gallet
� 16 février 2024
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web
Zéro Deux, Lawrence Abu Hamdan au Frac Franche-Comté, par Guillaume Lasserre
� 20 février 2024
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web
Le Monde, Lawrence Abu Hamdan prête son oreille « aux frontières de l’audible »,  
par Emmanuelle Jardonnet
� 6 mars 2024
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Besançon

Deux artistes espagnoles mises à
rhonneur au Frac ae Franche-Comté

La Ribot (à gauche) et Esther Ferrer. Photo Nicolas
Waltefaugle

Esther Ferrer et La Ri
bot questionnent le
temps dans une nouvelle
exposition présentée au
Frac depuis le 28 avril.
Les deux artistes, diffé
rentes et complémentai
res, se livrent à travers
un dialogue empli
d'énergie et d'humour.

Du 28avril au27octo
bre 2024, le Frac
Franche-Comté met à

l’honneur deux artistes espa
gnoles incontournables, Es
ther Ferrer et La Ribot. Tout
comme d’autres expositions
présentées au cours des der
nières années, c’est la ques
tion du temps qui sert de fil
rouge de cette nouvelle ex
position, à travers un dialo
gue entre le travail des deux
artistes, à la fois différentes
et complémentaires.

Le temps

Si les œuvres d’Esther Fer
rer sont plutôt minimalistes,
visuelles et performatives,
celles de La Ribot sont plus
expressives et transdiscipli
naires. Elles partagent ce-

pendant énergie et humour
et font du corps à la fois la
matière première et le sujet
de leur travail. Nées sous la
dictature franquiste, toutes
deux inscrivent leur travail
dans une dimension sociale
et politique en épousant la
cause des femmes, des victi
mes de violence privée ou
d’État et des laissés-pour
compte de la société.

Attachée à la liberté

Intitulée Un minuto mâs
(une minute de plus), l’expo
sition d’Esther Ferrer réunis
sant installations, protoco
les, vidéos et maquettes, est
résolument centrée sur la
question du temps : « Je
cherche à travers mes
œuvres à décliner la relativi
té du temps. Tout le monde
ne perçoit pas le temps de la
même façon. Cette question
me préoccupe depuis l’en
fance. Quand mes parents re
venaient du théâtre la pièce
avait duré 3 h pour mon père
et 2 h pour ma mère », expli
que-t-elle.
Née en 1937 à San Sebastiân

et vivant à Paris, Esther Fer

rer est une figure majeure,
mais discrète des arts des 60
dernières années. De son
passé antifranquiste, elle
conserve un attachement
viscéral à la liberté et une
aversion pour toute forme
d’oppression. Son travail
s’est toujours orienté vers
l’art-action. Selon elle, l’art
est politique et doit inviter à
la réflexion. Ses œuvres lais
sent une grande ouverture
dans leur réception par le pu
blic en dehors des intentions
de l’artiste.
La Ribot est née à Madrid et

vit à Genève. Renommée
dans le domaine de la danse
contemporaine, elle a décro
ché le Lion d’or pour l’en
semble de sa carrière à Veni
se en 2020. Son travail est
caractérisé par son approche
non conventionnelle et son
exploitation du corps et de
l’espace scénique. Dans son
exposition au Frac Attention
on danse ! l’artiste défient les
attentes traditionnelles de la
danse qui apparaît dès lors
comme un vecteur de l’altéri
té, « l’exercice le plus beau
que l’on puisse faire avec
l’autre », confie-t-elle.

Esther Ferrer, Un minuto mâs
(une minute de plus) - La
Ribot, Attention on danse !, du
28 avril au 27 octobre au Frac
Franche-Comté, à la Cité des

arts, 2, passage des arts à
Besançon. Tarif plein : 5 €.
Tarif réduit : 3 €. Gratuité :
scolaires, moins de 18 ans et
tous les dimanches

Nombre de mots : 535

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7400196600504
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quotidien
Libération, Esther Ferrer et La Ribot, le corps battant des femmes
par Laurent Goumarre
� 10 juin 2024

LIBÉRATION 

Lundi 10 juin 2024 
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Nord-Est

LaRibot
Attention, on danse!
jusqu’au 27 octobre àBesançon
arts
Le Frac Franche-Comté
consacre à Besançon une
exposition monographique
à l’artiste-chorégraphe
» La Ribot, dont le travail
1 interroge sur scène depuis
I des années les préjugés sexistes
I et honore les victimes de

violence. Outre son installation
majeure Walk theBastards,
intégrée à la collection du Frac,
on découvrira des fïlms
et des photographies récentes,
permettant de mesurer combien
la dimension plastique et le
dialogue avec les arts visuels
sont omniprésents dans le travail
de la chorégraphe, par ailleurs
invitée du Festival d’Avignon
cet été.

renseigneinents et tarifs
frac-franche-comte.fr

Nombre de mots : 100

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 9235707600524
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Connaissance des Arts, Esther Ferrer, l’excentrique
par Élisabeth Couturier
� octobre 2024

Presse écrite FRA
Journaliste : Élisabeth CouturierEdition : Octobre 2024 P.56-61
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Séparer l'œuvre de lartiste n'est pas une option: sa démarche mêle étroi-
tement lart et la vie. Son quotidien, son environnement immédiat, ses
humeurs nourrissent son travail qui se résume, depuis la fin des années

1970, à un vaste ensemble de happenings, de déclarations, d'installations,
de montages photographiques et de tableaux aux figures géométriques

organisées selon des suites logiques de nombres premiers. Alors, à quoi
faut-il sattendre lorsquon programme une visite chez Esther Ferrer? Eh
bien à trouver un lieu reflétant la bohème parisienne des années 1980-

1990. Niché au fond d'une cour pavée du onzième arrondissement, lel'exœntrique

Dans son atelier
parisien en iuin 2024. i

; Esther Ferrer tient
un autoportrait gavé
de pièces de monnaie
réaliséen 2002,
annéedu passage
àl'euro.

--
i f~

intimoy personnal
[Intime et personnel],
1977,photographie
extraite d'une j
deses premières
performances

j TOUTESLESCHUVpES
‘ET PHOTOS : COUrTESY
ESTHER FERRER.

T

Nombre de mots : 1354

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Esther FERRER - l'excentrique

Edition : Octobre 2024 P.56-61
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visite

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Esther FERRER - l'excentrique

Edition : Octobre 2024 P.56-61
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"* 1v. : »J

visite d'atelier

Son œuvre tient dans un ensemblc
de classeurs ct de boîtes

grand loft en rez-de-chaussée où elle vit
depuis 1986 avec son mari Tom Johnson,
le compositeur américain de musique
contemporaine ami de Keith Jarrett, ren
voie à lepoque où les artistes franciliens ont
investi les anciens entrepôts et manufactures
du quartier de la Bastille, alors bon marché.
Mais Esther Ferrer riest pas du genre à
cultiver la nostalgie. À 86 ans, celle qui
réalise encore des actions in situ « à poel »,
comme elle dit avec un fort accent espa
gnol et un sourire complice, dégage une
énergie et un enthousiasme extraordinaires
après cinquante ans de carrière et de mul
tiples expositions à travers le monde, dont
une monographie au Guggenheim Bilbao
en 2018. Son œuvre garde une fraîcheur
intacte. Pour preuve, la présentation que
lui consacre actuellement le Frac Franche
Comté à Besançon, faisant dialoguer
quelques-unes de ses installations avec des
performances de la danseuse La Ribot. Son
ressort? Un processus de création bien rodé:

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Esther FERRER - l'excentrique

Edition : Octobre 2024 P.56-61
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habite ou traverse un espace reste,pour elle,
une question quasi existentielle. Elle aime
aussi mesurer le temps qui passe en toute
conscience, et crée depuis des années des
photographies avant/après à partir dauto
portraits réalisés tous les cinq ans, montrant
sans fard leffet du vieillissement.
Elle imagine également des actions ultra
simples, avec ou sans objets, mobilisant
la patience de l'auditoire. Des pièces réac
tivables à tout moment. Par exemple, elle
se présente nue face au public et prend
lentement toutes les mensurations de son
corps, même les plus absurdes, ou donne
une conférence sans s'arrêter de courir ni
de parler. Dans la rue, à Madrid, en 2004,
assise sur une chaise, elle propose aux spec
tateurs d'en faire autant, afin de former une
ligne continue et d'imiter tout ce quelle
fait durant vingt-quatre heures : marcher,
s'asseoir,manger, repartir, faire des pauses
pipi, etc. Féministe de la première heure, elle
raconte: « Au Mac Val, en 2014, j'ai réalisé
une immense installation présentant cent
quinze chaises : j'avais lu dans lesjournaux
que cent quinze femmes étaient mortes vic
times des coups d'un homme ».

Un œuvre sans frontières étanches
Ayant grandi en Espagne sous la dictature
franquiste, elle cultive une éthique politique
radicale, au sens situationniste du terme. Elle

£iTvOtC lÆfUW- PAStiî

« Ça commence toujours par une idée qui me
vient soit en marchant, soit en exécutant des
gestessimples de la vie courante. Je la consigne
par écrit puis j'en dessine le dispositifs'il sagit
d'une performance, etje bricole une maquette
s'il sagit d'une installation ».

Mesurer le temps qui passe
Elle se dit fascinée depuis lenfance par les
modèles en réduction, en souvenir de son
père qui lemmenait avec sa sœur jumelle
voir des maquettes de théâtre au musée de
Saint-Sébastien, sa ville natale. Depuis, elle
porte une attention particulière à celles des
grands architectes. La manière dont le corps

sl/
Partition et photographies
de performances, vue
de l'exposition :« Esther
Ferrer. Un minuto mâs
(Une minute de plus) »,
Frac Franche-Comté, 2024
©BLAISE ADILON.

üi<Nly>re< (Pcic�ne). £ ooo

vj œuvres phares

Le Mur des immortel.le s, 1987-2024,
installation, vue de l'exposition
au Frac Franche-Comté, 2024
©BLAISE ADILON.

Les Rires du monde, 1999-2018,
installation, vue de l'exposition
au Guggenheim Bilbao, 2018
©ERIKAEDE.

Chaise suspendue, 2000-2018, installation,
vue de l'exposition au Guggenheim
Bilbao, 2018
©ERIKAEDE.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Esther FERRER - l'excentrique

Edition : Octobre 2024 P.56-61
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visite d'atelier

Esther Ferrer nous
dévoile ses dernières
œuvres sur ies nombres
premiers (ci-contre)
qu'elle élabore grâce
àune grilledeclous
minutieusement
préparée (à droite).

dit: « Je suis une « situactionniste » ! Deve
nue artiste plasticienne par hasard, elle crée
ses propres règles. Étudiante en lettres et en

journalisme à Madrid, elle rejoint, en 1967,
le groupe avant-gardiste « Zaj » (dissous en
1996), composé de musiciens et de poètes
adeptes de happenings et influencés par
John Cage, avant de s'installer elle-même
définitivement à Paris en 1973 et d'y déve
lopper une œuvre multiforme, mouvante,
sans frontières étanches, à l'image de son
lieu d'habitation et de production.

Seule dans sa bulle
La pièce centrale qui sert à la fois de cuisine
et de salon ouvre largement sur son petit
atelier sous verrière, entièrement carrelé, où
sactive Olivier, son fidèle assistant. « Nous
nous complétons parfaitement, dit-elle. II
aimefaire ce queje déteste: il peaufine et
met de l'ordre. » Et il y a de quoi faire ! Au
premier étage se trouve un second atelier,
un deux-pièces de trente-cinq mètres car
rés environ, qui est aussi un lieu d'archi
vage. Car tout tient dans un ensemble de
classeurs et de boîtes, petites ou grandes,
soigneusement étiquetées et rangées, voire
entassées, sur des étagères. Elles contiennent
des CD-ROM d'enregistrements sonores,
des maquettes ou de vieilles bandes vidéo
1 pouce du temps glorieux du Portapack
de Sony, que seul un laboratoire allemand
peut aujourd'hui numériser. On repère
également des catalogues de ses exposi
tions, des revues avec des interviews delle,
des comptes rendus critiques de ses exposi
tions, des photos témoins de ses actions, des
affiches, etc. Une documentation précieuse :

« Commeje ne prépare jamais une exposi
tion, explique-t-elle, ce sont les commissaires
ou les conservateurs qui choisissent ce qu'ils
veulent montrer. Ils trouvent ici les éléments
nécessaires pour composer leurs événements.
Mes performances et mes installations sont
comme des partitions musicales sujettes à
réinterprétations et variations. Cela dépend
du lieu qui les reçoit, et de mes envies ».
Ici, cest sa « bulle » dit-elle. « Quandje ne
suis pas en voyage, je passe mes journées

dans latelier. Dans le monde chaotique dans
lequel nous vivons, cest l'unique chose qui
mequilibre! » D'un côté un bureau avec un
ordinateur, de l'autre une haute table à
dessin avec, accrochés au mur, des
outils divers. Surprise : celle qui
accueille volontiers Tinattendu
et les « accidents » dans ses per
formances peut rester assise
des heures durant à reproduire
des suites de nombres premiers
avec une application de moine
copiste. Elle les relie et dessine
ainsi des figures géométriques
sur des calques, quelle reporte
ou brode ensuite sur des toiles.
Elle note, amusée: « ]e ne sais pas
pourquoi, mais en France, personne ne
s'intéresse à cette partie de mon travail. À

letranger, ces tableaux se vendent très bien ! ».
Ces compositions, qui contrastent avec le
personnage un peu loufoque que nous
connaissons, déroutent ses aficionados.
Mais nest-ce pas le but ?

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Esther FERRER - l'excentrique

Edition : Octobre 2024 P.56-61
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nI'
Chaque chaise vide de
cette installation, visibLe
actuellement à Besançon,
représente une victime
decrimesexiste
©BLAISE ADILON.

À l'étage, l'artiste archive
toutes ses maquettes,
photographies et documents
numériques, précieusement
classés et rangés dans
des boîtes sur mesure.

ÀVOIR
★ ESTHER FERRER,
UN MINUTO MÂS (UNE MINUTE
DE PLUS) / LA RIBOT, ATTENTION,
ON DANSE ! Frac Franche-Comté,
Cité des arts, 2, passage des Arts,
25000 Besançon,0381878740,
www.frac-franche-comte.fr
commissaire Sylvie Zavatta,
directrice du Frac,
du 28 avril au 27 octobre.

ÀLIRE
ESTHER FERRER, catalogue des
expositions de Rennes et Vitry-sur
Seineen 2013-2014,sous ladir.de
Marion Daniel et Frank Lamy, coéd.
Frac Bretagne/Mac Val (2014,368 pp.).

ÀSAVOIR
ESTHER FERRER est représentée par
la galerie Lara Vincy, 47, rue de Seine,
75006 Paris, 01 43 26 72 51, lara-vincy.com

« La manière dont le corps habite
ou traverse un espace reste, pour elle
une question quasi existentielle» »

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 7283377600506
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Art Absolument, Esther Ferrer, Un minuto más La Ribot, Attention on danse
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ELLES FONT L'ART

ESTHER FERRER,UN HINUTO HÂS
LA RIBOT,

ÂTTENTION ON DÂNSE
À Besançon, le Frac Franche-Comté poursuit son exploration de la dimension perfor-
mative des œuvres en accueillant simultanément deux expositions monographiques
de deux artistes femmes, la plasticienne Esther Ferrer et la chorégraphe La Ribot, qui,
au-delà de partager la même nationalité, ont en commun le féminisme ainsi que le
corps comme matière première et sujet de leur travail, une prédilection pour les chaises
metaphores des corps et une passion pour Erik Satie. par guillaume lasserre

Esther Ferrer, Un minuto mâs
La Ribot, Attention on danse
Commissariat : Sylvie Zavatta

Frac Franche-Comté, Besançon,
jusqu'au 27 octobre 2024

Si la première s'inscrit dans le champ des arts
visuels et de la performance, refusant toute
spectacularité, la seconde développe un travail
ouvertement transdisciplinaire, qui s'exprime
aussi bien sur scène que dans les salles d'un
musée. Chez la première, le message prime
sur tout le reste, tandis que la seconde est plus
baroque. Esther Ferrer a 86 ans, La Ribot, 62ans.
Vingt-cinq ans séparent les deux artistes nées
sous la dictature franquiste1. Leurs œuvres sont
traversées par une réflexion sur le corps poli-
tique et social qui passe par un intérêt pour les
laissés-pour-compte, les tordus, ceux qui sont à
la marge, préférant la périphérie au centre. Les
deux artistes espagnoles sont présentes dans
les collections de l'institution franc-comtoise à
travers certaines de leurs œuvres acquises au
fil du temps. II était donc naturel que le Frac
consacre à chacune une exposition monogra-
phique, la bonne idée était de les orchestrer en
même temps afin de provoquer la rencontre, les
expositions mettant en dialogue leur travail en
soulignant les correspondances, mais aussi les
singularités de leurs œuvres respectives.

1. Esther Ferrer à San Sebastian durant la guerre civile
[1936-39), tandis que La Ribot était âgée d a peine
treize ans à la mort du dictateur.

« Le chemin se fait
en marchant. »

Le couloir qui conduit à la première salle
accueille une œuvre sonore datée de 2015 dans
laquelle Esther Ferrer compte les minutes,
l'opération étant ponctuée par le souvenir
d'une sonnerie de réveil ainsi que par la voix
de la Callas. La question du temps traverse les
collections du Frac Franche-Comté depuis que
Sylvie Zavatta, qui dirige le lieu depuis 2005,
en a fait sa principale orientation thématique,
incluant les notions de durée, de mouvement,
d'espace, d'entropie, ou encore de mémoire...
Depuis 2011, un axe est également dédié aux
œuvres sonores. Cette question du temps est
aussi au cœur des œuvres d'Esther Ferrer, à
travers sa dimension performative notam-
ment. «En d'autres termes, des œuvres où il
est question de durée, d'inscription de corps
dans le temps et l'espace, de vie et de mort »,
explique Sylvie Zavatta qui est aussi la commis-
saire de l'exposition. Ainsi, la première salle est
occupée par une large installation qui fait un
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autre décompte, beaucoup plus glaçant : celui
des chaises vides dont le nombre correspond
aux décès de femmes victimes de féminicide
en France depuis janvier 2023. Ce décompte
ne s'achèvera qu'à la fin de l'exposition le 27
octobre prochain. On craint alors que l'espace,
déjà presque saturé, ne doive accueillir tes der
nières chaises jusque sur les murs. A l'opposé,
la salte suivante abrite le « mur des immortel.
les » qui interroge le public sur sa prétention à
l'éternité. Les réponses, inscrites à même les
murs, seront récupérées par l'artiste pour être
gravées sur un futur monument aux Immortels.
Dans les années 1970, le corps devient le prin
cipal outil de travail de beaucoup d'artistes
femmes qui revendiquent le droit d'en disposer
librement. Elles choisissent de le montrer autre
ment que par le prisme du canon de beauté tra
ditionnel tel que représenté dans une histoire de
l'art encore très patriarcale. Dans Autoportrait
dans le temps, mené de 1981à 2014 et prolongé
jusqu'en 2019, l'artiste réalise tous les cinq ans
un nouvel autoportrait photographique qu'elle
coupe en deux pour lui adjoindre une moitié de

La Ribot, Pièce distinguéen°54,2020.
© Blaise Adilon.

face précédente. Interrogation sur le temps qui
passe, l'œuvre rassemble quarante-neuf auto
portraits dans un montage vidéo implacable qui
suit l'évolution inéluctable du visage de l'artiste.
L'installation poétique Au fil du temps lui fait
pendant. Du plafond, un filtombe en continu sur
une chaise, jusqu'à la recouvrir entièrement à
terme. L'origine de l'œuvre se situe dans une
pièce performative éponyme que l'artiste n'a
jamais réalisée, mais dont elle conserve la par
tition. Comme toujours chez Esther Ferrer, le
corps apparaît en creux, se manifestant malgré
son absence dans la présence de la chaise.

L'exposition s'achève par un dialogue entre
Esther Ferrer et La Ribot, à qui le Frac consacre
parallèlement une exposition monographique
intitulée Attention, on danse. Dans cette salle
commune est présentée une sélection de
maquettes de Ferrer et de carnets de travail
de La Ribot. Le dialogue entre ces deux artistes
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prend également d'autres formes. Aux partitions
proposées par Esther Ferrer à activer par les
visiteur.euses, répondent les Ejecuciones para
una obra IExécutions pour une œuvre), vidéos de
gestes chorégraphiques dont La Ribot demande
au public de réaliser la partition. « Pour moi, la
performance, c'est la vie, c'est quelque chose que
l'on vit avec son corps, et qui est ouvert à toutes
les possibilités2», explique Esther Ferrer. Son
travail questionne les stéréotypes qui pèsent sur
les corps des femmes, notamment vieillissants.

La danse comme
un paysage
C'est avec Film noir (2014-17) que débute le par-
cours de l'exposition consacrée à La Ribot qui,
si elle est avant tout chorégraphe, investit aussi
la scène de l'art contemporain. La Madrilène,
installée à Genève depuis plus de quinze ans,
fait figure de pionnière lorsqu'elle fait entrer la
danse au musée au début des années 1990 avec
ses «pièces distinguées». «J'ai toujours pensé
que l'art était une seule et même chose et pas
plusieurs3», affirme-t-elle avant d'ajouter : «II y
a des films dansés, des expositions avec tableaux
vivants, des comédiennes qui chantent, du théâtre
dansé, des tableaux écrits. J'ai commencé par
la danse, je finirai par une autre chose, proba-

2. Esther Ferrer, EntretienavecCamiilePaulhan,Manuella Éditions,
2021, p. 58.

3. Sauf mention contraire, les citationssont extraites de La Ribot,
Entretien avec Sylvie Zavatta, 2024.

blement. » Tourné caméra au poing par l'artiste,
Film noirest un travail d'observation politique du
cinéma des années 1960qui se focalise sur ce que
révèlent les conditions des corps des figurants
recrutés localement dans les nombreux péplums
tournés en Espagne sous la dictature. Le projet
est dédié au tigurant, à l'extra, au surnuméraire.
L'œuvre marque les prémisses d'un travail que
La Ribot développera plus tard autour des corps
opérateurs qui sont «cette espèce de façon de
voir le monde à travers ces caméras qui sont tel-
lement près du corps, le plus près possible de la
danse et le plus près possible de l'expérience de
danser et de voir danser4». L'installation vidéo
Despliegue, tableau vivant à l'esthétique pop,
évoque le nouveau réalisme. Filmée en plan
statique à partir d'une caméra fixée au plafond
de son atelier, elle donne à voir l'artiste dérouler
une immense toile préparatoire de format 3:4,
celui de l'écran de télévision jusqu'à la fin du
XXesiècle, hérité du format des films de cinéma
muet. Durant environ quarante minutes, l'artiste
compose une peinture vidéo par l'action, en
venant déposer sur la toile des éléments qui ont
tous été utilisés au moins une fois lors d'une de
sestrente-quatre Pièces distinguées (1993-2000).
Le film est une relecture ou une récapitulation de
ces huit années de travail.
La série Walk the Bastards (2017),acquise récem-
ment par le Frac Franche-Comté, appartient à

4.La Ribot,Affairesculturelles parArnaud Laporte,
France Culture, 15 juillet 2021,
https://www.franceculture.fr/emi5sions/affaires-culturelles/
la-ribot-je-ne-vois-pas-les-limites-entre-les-choses.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.229132 - CISION 4695887600502



48

ESTHER FERRER,UN MINUTO MÁS LA RIBOT, ATTENTION ON DANSEART ABSOLUMENT

Edition : N 111 - 2024 P.48-51
p. 4/4

WAlXTHBi/Wi m£« sh * <■' «»VflXTHEWIR miHLHEasiiatnWi,qsot&m
rs.5=.t\:3 '1TVLr_aiOLR>j1fllï“ÉfflBfHi.ŒVEIOvra:«S !. B«MWnH)æ6tMBK(*M5fflUB.ilIHOTtKni�.«l«É13WS«�[ŒEræ�U�OTMMtttBlf £�WJ�06OïatelIU»a«KOClll»�*llS(»(,aiEnBEHttt«t»lOailf

is uoiuf fwnr WB ie, «mss eas tt «M, u Trawf n tr ou! ££i.tmtSHE IH5 ts u wrêsoi uc ttrui fw m ue n itOBK ü u jww n ei scti à hhii «ui n*ts
iE.)MOiKrt!)iiaEMn*afw i ctase, w*c 5HEUSES,mbm.h'jMrtraîOAnfuta&K™mR«ttDtonw:mîwobïmeit Areatd£dhe
CREAMs uwtKn.inasfw rm msciirin:usrs (>sucm» s cmic neuusm ï mmn ilam KlüfD tsrunrtsos.lkow « je ami »w

STOCi i ■KWEIKS - 7T.
TOAUWKKÏNREADn s TîrOLlCW j uamaBÜ/we

uMtmniaum w*«s.dim.mscaiwfw«.sbewwf*i» üuufcmtmmas œsusVvfUJMSm *MrtæMo*morn snsm; oi.n.raM
rtwKft k u * U5ri»æm «s œs.aue ls arow.ük ctsfis dw ts rtnfscsuwe « ra»i re>M.i!SB<mio*i'bibmwar fmotiiBrasaiïanits
iHMüi ij.ü i'jcr WLM\L

un ensemble de trois installations composées
de chaises pyrogravées qui sont autant de méta-
phores du corps, une constante vue aussi dans
le travail d'Esther Ferrer. Onze chaises écartées
des deux premiers ensembles car considérées
comme défectueuses, donc inutiles, constituent
un ensemble à part entière dont la fragilité illustre
parfaitement cet intérêt pour ceux qui sont à la
marge. L'ensemble constitue une invitation à la
tolérance. En revisitant la Pièce distinguée no 54
(2020),La Ribot rapproche le corps du sol, à la fois
celui des danseurs et celui des spectateurs-visi-
teurs, affirmant qu'«un des avantages de la danse
et de l'action est que chaque fois qu'on danse, on
peut adapter, changer ou même revisiter». Pour
la chorégraphe, le corps est à la fois l'interprète,
l'archive et le document. « J'aime la danse quand
je peux la décrire comme un paysage. Un paysage
se décrit comme une peinture. Quand j'arrive à
pouvoir décrire ma danse comme une peinture,
je pense que j'ai trouvé quelque chose», dit-elle.

Figures majeures de l'art contemporain espa-
gnol, Esther Ferrer et La Ribot partagent nombre
d'affinités artistiques, plaçant au cœur de leur
travail le corps, nu, contraint ou violenté. Elles
inscrivent aussi leur œuvre dans une réflexion
sur le corps politique et social, questionnant
les préjugés sexistes et embrassant la cause
des femmes, s'intéressant aux invisibles et aux
laissés-pour-compte, voire aux victimes de vio-
lence, qu'elle soit privée ou d'Etat. « Je m'inscris
mieux dans le monde de la danse5», affirme La
Ribot tout en précisant : « Je défends la danse
en tant qu'art contemporain. » lci, « le plastique
n'est pas séparé du chorégraphique ». Une
assertion qui ne déplairait pas à Esther Ferrer. I
5. Guillaume Lasserre, « La Ribot à hauteur de corps »,
Un certain regard sur la culture/Le Club de Mediapart, 7 mars 2022,
https://blogs.mediapart.fr/guillaume-lasserre/blog/070322/
la-ribot-hauteur-de-corps.

Esther Ferrer, Sans titre (2015).Vue de l'exposition :
Esther Ferrer, Un minuto mâs (Une minute de plus).
Frac Franche-Comté, 2024. © ADAGP, Paris, 2024.
Photo : Blaise Adilon.

La Ribot, Walk the Bastards (2017),collection
Frac Franche-Comté. Vue de l'exposition : La Ribot,
Attention, on danse! Frac Franche-Comté, 2024.
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Novo, Dialogues de femmes par Nathanaelle Viaux
� juin - juillet - août - septembre 2024

DIALOGUES DE FEMMES
Par Nathanaelle Viaux 

Née en 1937, Esther Ferrer a grandi sous la 
dictature de Franco, période qui l’influencera tout 
au long de sa vie. Elle commence la visite au Frac 
Franche-Comté avec cette question : « Qu’est-ce 
que la performance ? » D’emblée le spectateur 
devient acteur, il peut écrire sa réponse sur un post-
it qu’il collera ensuite sur la vitre du Frac. 

L’œuvre de Ferrer est une prolongation, un 
dialogue. Elle se meut, elle se tord, elle nous 
convoque et nous questionne. La performance 
est le contraire de la mort. Esther nous rappelle 
que nous sommes libres : « Pour s’investir dans la 
performance, l’unique chose est de vouloir le faire. » 
Alors, faisons ! 

Son dada, c’est l’improvisation, courir le risque 
de mieux faire, de mal faire, de défaire. L’artiste 
nous invite à nous déplacer, physiquement et 
psychiquement. La façon de se mouvoir dans 
l’espace appelle à ressentir le monde différemment, 
à le voir autrement. « Pour moi, la performance 
c’est la vie, c’est quelque chose que l’on vit avec son 
corps, et qui est ouvert à toutes les possibilités. »

En face d’Esther, La Ribot, chorégraphe et 
danseuse. Née en 1962, elle a vécu son enfance sous 
Franco. Adolescente, elle n’aspirait qu’à une chose : 
la liberté. Elle fait partie des artistes qui ont modelé 
l’Espagne en un pays critique. Son travail mêlant 
théâtre, cinéma et photographie a énormément 
influencé le champ de la danse contemporaine. 

Le dialogue entre ces deux femmes est présent 
dans leurs œuvres respectives. Certaines sont 
parallèles, d’autres s’entrecroisent et se répondent. 
Leur admiration mutuelle se ressent tout au long 
de l’exposition.

La Ribot : « On aime Esther dans le milieu de l’art 
vivant. Un phare. »

Au rez-de-chaussée, elle nous présente Despliegue 
quand soudain, Esther l’alpague : « Tu te souviens 
à Madrid ? Les spectateurs étaient au-dessus de 
ton œuvre, comme s’ils étaient la caméra ! C’est 
intéressant d’être au-dessus, tu ne crois pas ? » 
Et les voilà à discuter toutes les deux. Le vivant 
s’empare de l’œuvre.

FIGURES INCONTOURNABLES DANS LE MONDE DE L’ART, ESTHER FERRER 
ET LA RIBOT UTILISENT LE CORPS COMME MATIÈRE PREMIÈRE. LE FRAC 
FRANCHE-COMTÉ INVITE À DÉCOUVRIR CES DEUX GRANDES ARTISTES 
ESPAGNOLES À TRAVERS UNE MISE EN DIALOGUE DE LEUR TRAVAIL : 
UN MINUTO MÁS ET ATTENTION, ON DANSE !

 La Ribot et Esther Ferrer. Photo : Blaise Adilon



50

PRESSE WEB



51

web
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L’Est Républicain, La Ribot et Esther Ferrer, artistes espagnoles, exposent au Frac
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It Art Bag, Esther Ferrer et La Ribot au Frac Franche-Comté
� 24 mai 2024
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Esther Ferrer et La Ribot, le corps battant des femmes

Exposées en parallèle au Frac Franche-Comté à Besançon, les performeuses d’origine
espagnole évoquent les combats féministes et les obsessions qui les rapprochent malgré
leurs vingt-cinq ans d’écart et leurs différences esthétiques.

Esther Ferrer, «Autoportrait dans le temps» extrait de l’exposition : «Esther Ferrer, Un minuto
mâs». (Blaise Adilon. ADAGP)

Elles sont deux, Esther Ferrer, 86 ans, La Ribot, née en 1962, en commun leurs origines
espagnoles. La première s’exile à Paris au début des années 70, la seconde vit dans son
appartement de Genève «pas grand mais avec une vue dingue surle lac, j’en profite
quand je peux, je n’arrête pas de voyager». Toutes les deux sont réunies au Frac
Franche-Comté de Besançon, dans une double exposition qui multiplie les liens entre
leurs pratiques, la performance depuis les années 60 pour Ferrer sous la dictature
franquiste, la danse performative depuis l’explosion en Espagne des années 80 pour La
Ribot - dont la prochaine création est programmée au Festival d’Avignon. Deux artistes
donc que les années séparent mais avec des combats et des obsessions communes : le
corps, la nudité, le temps, les chaises.

Nombre de mots : 1697
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Rendez-vous chez Esther Ferrer, dans son rez-de-chaussée sur cour du Xle
arrondissement,pour évaluer ce qui les rassemble et au-delà, les différences.D’abord, le
milieusocial. On joue dans la même catégorie : classe moyenne pour Esther Ferrer, une
famille de neuf enfants, le père amateurd’artqui travaillebeaucoup pour maintenirun
niveau de vie confortable,une bonne qui aide son épouse, beaucoup de livres à la
maison, «mêmedes choses interdites,parce qu’éditéesavant Franco, ma mère n’était
pas d’accordpourqu’on garde ça, c’étaitun danger». Classe moyennesupérieure pour
La Ribot, troisièmeenfant sur six ; le père est un hommed’affairesqui voyage à
l’international.«II nous rapportaltdes tas de livres dlsques, des objets de Parls, Londres,
New York,ma mère nous emmenaltau théâtre,au musée... Chez nous il y avalt de tout :
des copains, des cousins, des chiens, un chat, c’étaittrès drôle, un milieu très cultivé,qui
parlait d’art,de politique,avec des valeursprofondémentlaïques.»

«Pendant des millions d’années, les hommes nous ont mises à
poil»
C’est ce positionnementpolitiquequ’on retrouvechez l’uneet l’autredans leur choix de
travaillerla performance.«Je ne me suis pas demandé ce queje devais faire, raconte
Esther. J’étais une femme, la seule dans un groupe d’artistesd’avant-garde,qui
s’appelaitZaj en 1964,un collectifde musiciens, d’hommesde théâtre,des plasticiens,
poètes, tous antifranquistes.Etre une femme,c’étaitune histoirede corps. Pendant des
millionsd’années, les hommes nous ontmises à poil, dans des représentationsde leurs
fantasmes, frustrationscomplexes, de leur haine, mais à partirdu momentoù on a pu
crier : “Moncorps m’appartient,etj’en fais ce que je veux”,on pouvait bien nous qualifier
de narcissiques, exhibitionnistes,provocatrices,ça m’étaitcomplètementégal. Je me
suis foutue à poil en 1971 dans une action
corps avec un mètrede couturière : la longueur des cheveux, l’espace entre les yeux
quand on fronce ou pas les sourcils, le tourdu bassin, la circonférencede mes bras en
croix. J’ai pris toutela mesure de mon corps qui n’a rien à voir avec cet archétypede la
féminitéauquel, nous les femmes, on avait finipar adhérer.»
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«La Ribot, Attention, on danse !» au Frac Franche-Comté. ( Blaise Adilon/La Ribot)

La Ribot se mesurera, nue elle aussi, en 1993 dans Capricho mio, une de ses «Pièces
distinguées» - une série de petites chorégraphies de quelques secondes à trois minutes,
limitées à l’expression d’une idée, d’un geste - dans les poses les plus improbables,
avant de conclure ironiquement sur les mensurations du corps idéalisé : «90/60/90.»
«La nudité pour moi, ça commence au début des années 90, quand je me dis que je n’ai
besoin de rien pour parler de ce que j’avais en tête. Etre nue c’était génial ; je pouvais
être neutre, intemporelle, conceptuelle : je me présentais telle que j’étais, une femme ici
et maintenant. C’était une façon de ne pas prétendre être plus que ce que l’on est. Je
performais nue au milieu d’un public habillé, j’étais donc totalement vulnérable et forte en
même temps. Eux habillés, moi nue, ce rapport-là était politique. Et ça me rappelle le
combat des Femen, quand la lutte passe par une femme qui se met nue dans l’espace
public. Tout le monde est responsable de ce qui peut arriver. »

«Mon corps, une chaise, le silence»

Ce féminisme, comment se met-il en action dans leur double exposition à Besançon ?
Réponse «Sans titre» - déjà l’énoncé met en scène l’absence - d’Esther Ferrer, une
pièce initiée en 2015. On y voit une spirale de chaises vides, «141 pour chaque femme
victime de féminicides depuis le 1er janvier 2023. Et le nombre de chaises ne cesse
d’augmenter. Je me souviens de l’exposition en Argentine. Au début, 110 chaises, on a
fini à plus de 200. Ça envahissait les couloirs, les autres salles du musée. C’était
incroyable, effrayant de voir l’absence de ces femmes assassinées, la place que ça
prenait.» Des chaises, l’exposition en est bourrée : deux salles plus loin, il y a celles de
La Ribot, cassées, retapées, comme cicatrisées, avec des inscriptions au couteau dans
l’installation Walk the Bastards (2017). «La chaise c’est LA métaphore du corps. Chez
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moi, elle est en bois, pliante. Dans ma première pièce en 1985, Carita da Angel, je
m’étais glissée, prise en sandwich, entre deux chaises. Dans une autre performance, je
suis à l’intérieur, entre le dossier et l’assise, le corps comme violé par les va-et-vient que
j’actionne frénétiquement.»

«En fait la chaise, coupe Esther Ferrer, c’est le truc que tu as sous la main, quand tu
veux travailler avec le quotidien. La chaise, la table, le verre d’eau, des choses
domestiques. Après se pose la question : qu’est-ce que tu essaies de dire, de faire avec
ça ? C’est ça mon travail depuis le début, dans cette Espagne franquiste qui nous niait, et
au-delà, dans un monde dont il ne faut rien attendre. Qu’est-ce que j’ai ? Mon corps, une
chaise, le silence. Quand j’écrivais ou dessinais mes partltions avant les actions,
j’éliminais tout ce qui pouvait entraver mon travail, le rendre dépendant. Donc rien qui ne
ressemble à un décor ; seulement moi, le public, le silence, et le vide qu’il faut remplir.
Surtout ne dépendre de rien, je tiens ça de ma mère qui ne travaillait pas, effrayée qu’il
puisse arriver quelque chose à notre père. Elle nous disait toujours : “Soyez
indépendants. ” J’ai longtemps travaillé à côté pour faire mon art en toute indépendance,
j’ai tout fait, journaliste, peintre en bâtiment, sans jamais demanderde subventions - ça
me rendrait malade. C’est seulement à partirde la Biennale de Venise en 1999 que j’ai
commencé à vivre de mes actions, à 62 ans. »

«Pour ceux que ça intéresse, je serai enterrée au Père-Lachaise»

Si les deux expositions parallèles travaillent les liens entre les deux artistes, elles mettent
aussi à jour des différences esthétiques. II y a chez Esther Ferrer, une stratégie plastique
de l’épure, un univers dominé par le noir et blanc, une mise en scène qui travaillé les
codes répétitifs d’un minimalisme «américain» dans la lignée du compositeur John Cage,
repère revendiqué par l’artiste. «Le temps est au centre de mon travail, depuis le début,
dans mes performances. Je veux que les gens prennent conscience du temps qui passe,
alors je peux, pendant une action, leur demander l’heure. Ou je programme un réveil pour
qu’il sonne. Dans une vidéo, on me voit mon visage évoluer au fil des années. Au Frac,
on entre par un couloir blanc sonorisé par la pièce radiophonique qui donne son titre à
l’exposition : Un minuto més, où toutes les cinq minutes on entend la voix de Maria Callas
que j’adore.» Une minute de plus, le programme prend une dimension tragique, quand on
sait qu’Esther Ferrer a déjà écrit sa performance post-mortem. «Je ne la ferai pas, mais
je l’ai programmée pour ceux qui viendront à mon enterrement. C’est très simple, il y aura
sur mon tombeau l’épitaphe suivante : “Toute personne qui lit ce texte devra faire l’action
qui suit. ’’Je détaille le protocole : arrêter de lire immédiatement. Traduire dans votre
langue maternelle le texte que vous venez de lire et chanter seul ou accompagné sur le
rythme de votre chanson préférée. Réaliser une action, n’importe laquelle, et la raconter
au téléphone aujourd’hui même à un numéro indéterminé à partir de minuit. Pour ceux
que ça intéresse, je serai enterrée au Père-Lachaise. C’est mon compagnon qui m’en a
fait cadeau. Tu parles d’un cadeau, j’étais furieuse. II m’a dit : “Parce que quand tu
mourras”, sous-entendu que c’est moi qui dois partir la première, ‘j’aimerais bien
m’asseoir sur ta tombe et pieurer. ”»
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Esther Ferrer et La Ribot, le corps battant des femmes

Edition : 10 juin 2024 P.6-10
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Chez La Ribot, c’est une autre partiequi se joue, avec la dimension chorégraphiquede la
performance.Et ça change tout.Autant les salles de Ferrer sont «cliniques», autant La
Ribot salit l’espace, le sature de mots sur des cartons, de chaises rafistolées. Un bordel
organisé de trucs qui traînentpar terreà l’imagede la pièce Despliegue (2001), énorme
installationvidéo projetéeau sol. On y voit sur fond de couvertures,cartons, fringues
déposés, l’artistenue qui s’autofilmedans ce qui pourraitbien être un atelier,filmé lui
même en plongée depuis le plafond par l’équivalentd’une caméra de surveillance. L’effet
double perspectivecrée une toile baroque, hypercolorée,mise en mouvementpar le
corps d’une femme artistequi, une fois de plus, se mesure à l’espace. On a alors le choix
devant cettevidéo au sol : soit on la regardede haut, soit on se penche sur elle. «Parce
que quand une femmese metnue dans l’espace public, tout le monde est responsable
de ce qui peut arriver.»

«Un minutomâs» d’Esther Ferrer et «Attentionon danse !»de La Ribot, au Frac Franche-Comté à
Besançon jusqu’au 27 octobre.
A voir aussi : Juana ficciôn de La Ribot, du 3 au 7 juillet au Festival d’Avignon.
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FRANCE CULTURE / AFFAIRES CULTURELLES 

Mardi 28 mai 2024 
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L'école des
Beaux-Arts
► II y a 50 ans, était inaugurée
l'école des Beaux-Arts, rebaptisée
plus récemment Institut Supérieur
des Beaux-Arts, dans un bâtiment de
7000m2 imaginé par l'architecte de re
nommée mondiale Josep Lluis Sert, et qui
accueille aujourd'hui environ 200étudiant
et étudiantes de tous horizons inscrits dans
descursus d'art et design graphique. Pour cé
lébrer l'événement,une programmation cultu
relle riche et variée proposera, de septembre
jusqu'en mai, desrésidencesd'artistes, desexpo
sitions, des rencontres et des conférences au sein
desespacesd'exposition de l'école et hors les murs.
Plus de détails courant septembre, mais de beaux
rendez-vous sont déjà prévus, comme l'exposition
desjeunes diplômés à l'ISBA, l'accueil en résidence de
l'artiste allemande Sonya Schônberger, une exposition
au Frac Franche-Comté, des conférences et rencontres
avec une attention particulière portée à la jeune création.
isba-besancon.fr

Nombre de mots : 151
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Actu Haut Jura

MeussiaLe dernier jour pour découvrir
le Satellite, c'est aujourd'hui !
Le Satellite, camion aména
gé en galerie d'exposîtion
d'art contemporain, fait
étape dans le village jusqu'à
ce vendredi 7 juin.

Le Satellite est l’outil de
diffusion de la collection
du Fonds régional d’art

contemporain (Frac) de Fran
che-Comté. Ce camion aména
gé en galerie d’exposition a
pour vocation d’aller à la ren
contre des publics en faisant
étape sur l’ensemble du terri
toire, afin d’offrir un rapport
direct aux œuvres. II fait étape
au village de Meussia jusqu’à
ce vendredi 7 juin.

Une approche de l’art
contemporain
Le soir du lundi 3 juin, lors de

l’inauguration, Isabelle Tissot,
l’édile, a exprimé sa satisfac
tion d’avoir cette opportunité.
Laquelle permet aux élèves de
l’école de Meussia, mais aussi à
leurs parents et aux habitants,
d’approcher l’art contempo

rain. Maude Marchal, chargée
de la diffusion, a expliqué que
cette exposition rassemble
sept artistes et une dizaine

d’œuvres. « Celles-ci interro
gent le temps et ses effets sur
la matière. Elles ouvrent les
portes d’un univers qui balan-

ce entre science et imaginaire.
Les artistes se sont intéressés à
la matière et aux phénomènes
naturels. Mais contrairement

aux scientifiques, ils en don
nent une lecture singulière
par le biais de la transforma
tion, de la métamorphose ».
Ainsi par exemple, la neige de
vient porcelaine, un paysage
se cristallise sous l’effet du sel
ou un oiseau se pétrifie dans
du verre. Guidée par Maude
Marchal, la visite de l’exposi
tion s’est ensuite déroulée par
petits groupes.
Durant la semaine, les en

fants de l’école effectueront
un travail pédagogique en rap
port avec la thématique de
l’exposition.
Lors de l’inauguration, était

à noter la présence de Domini
que Lacroix, présidente d’Idé
klic, de Thierry Millet, prési
dent de l’école de musique
Jura Sud, de Claude Bénier
Rollet, vice-président de Terre
d’Émeraude communauté en

charge de la culture ; tous
étant partenaires de cette ac
tion.
• De notre correspondant

Pascale Négri

Nombre de mots : 330
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20f Sortir en Gironde

PESSACLes résonances fantasmagoriques
de M na Laisné aux Arts au mur
Lartiste Nina Laisné mêle
opéra, musiques
anciennes et histoire dans
son exposition à Pessac,
qui combine vidéo,
installation, peinture,
dessin et gravure

En guised’ouverture:«L'Air
des infortunés », une série
de pièces qui se ré
pondent. Le point de dé

part de cet ensemble, prêté par le
Frac Franche-Comté, est la décou
verte d'un objet conservé au musée
des Arts et métiers de Paris : « La
Joueuse de tympanon », offert à
Marie-Antoinette juste avant la Ré
volution. Cet automate, conçu à
l'effïgie de la reine, cache sous sa
robe un mécanisme complexe qui
en fait un instrument. Lui bouger
les bras actionne de petites
mailloches qui frappent les cordes
de cet objet, semblable à une ci
thare horizontale.

Berceuse de Marie-Antoinette
Fascinée par cet engrenage, Nina
Laisné en réalise une réplique. Pré
sentée sous cloche, cette pièce aux
allures historiques comprend une
modification. Si la merveille origi
nelle, fabriquée par l'horloger alle
mand Pierre Kintzing, est capable
de jouer huit airs différents, Nina
Laisné en a falsifîé l'un d'eux,
qu'elle a remplacé par une ber
ceuse que Marie-Antoinette chan
taitàsesenfants.
Support de fiction, cet objet prend
tout son sens dans le film projeté à
proximité, qui met en scène Karl
Wilhelm Naundorff, un horloger
controversé : il aurait usurpé
l'identité de LouisXVII, dauphin de
France et deuxième fils de
Louis XVI et de Marie-Antoinette.
Interprété par le comédien Cédric
Eeckhout, avec la voix chantée par
l'artiste lyrique Marc Mauillon, la

« Miclcael Jackson avait
le projet, qui n'a jamais
abouti, d'enregistrer
un disque de mélodies
d'opéra français »
vidéo se déploie autour d'une nar
ration imaginaire, débutant
comme un film d'époque pour bas
culer progressivement ailleurs. Les
jeux de réinterprétations se pro
longent dans d'autres œuvres.
Dans une toile qui apparaît dans
une cloison trouée, la diplômée
2009 de l'École supérieure des
Beaux-Arts de Bordeaux convoque
Méphistophélès, figure démo
niaque qui prend l'apparence d'un
chien au début du « Faust » de
Goethe. Ici, la présence animale

surgit dans une peinture qui
évoque les fastueux portraits du
XIXe siècle... à ceci près qu'elle a été
réalisée en collaboration avec
Agnès Robin, une peintre spéciali
sée dans les reproductions histo
riques.
Le trouble anime aussi l’autre film :
« Mourn, O nature ! ». « C'est une
collaboration avec François Chai
gnaud, un chorégraphe avec qui je
travaille beaucoup, explique Nina
Laisné. On a réalisé ce film en 2018,
sur une invitation du Grand Palais à
Paris, pour une exposition dédiée à
l’héritage de Michael Jackson. En
menant desrecherches pourmieux
connaître son travail, nous avons
découvert que son professeur de
chant lui faisait travailler des mélo
dies françaises du XIXe siècle,
comme celles de Massenet et Gou

nod, et qu'il avait le projet, qui n'a
jamais abouti, d'enregistrer un
disque de mélodies d'opéra fran
çais. »
En découle un film où le duo réin
vente un Werther (l'opéra de Jules
Massenet) infusé par l'esprit de
Jackson. Le performeur y chante,
danse et se transforme, naviguant
entre divers registres vocaux et
physiques. En marge de l'exposi
tion, aujourd'hui à 15 h 30, l'arto
thèque de Pessac invite la musi
cienne violoniste Anaïs Ponty à
offrir une visite décalée de celle-ci.
Aiiiia Maisonneuve
Exposition Spectres jusqu'au 31 août,

aux Arts au mur artothèque, 2 bis,

avenue Eugène-et-Marc-Dulout, Pessac.

Entrée libre du mardi au samedi,

de 14 à 18 heures. Tél. 05 56 46 38 41.

lesartsaumur.com

Nombre de mots : 584
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Villards-d'Héria
Archéologie, lejour d'après,de l'art
contemporain durant tout l'été

Balayage de la route Occidentale, Gizeh Egypte, mars 1999,
Tirage couleur contrecollés sur aluminium de Régis Parray
de Nantes. Photo Céline Angonin

En collaboration avec Idéldic,
le Festival pour l'enfance et la
jeunesse, le Frac Franche-Com
té amis en place deux projets
artistiques et culturels autour
de la question du temps dans
leJura pour l'été2024.

De juin àseptembre,l’ex
position Archéologie le
jour d’après sera pré

sentée dans la salle communa
le de Villards-d’Fléria. Elle ras
semble des œuvres d’art
contemporain issues de la col
lection du Frac Franche-Com
té et questionnera les visiteurs
sur le devenir, réel ou imagi
naire, de notre monde. En écho
au remarquable site archéolo
gique de la commune, le Frac
Franche-Comté proposeAr
chéologie, lejour d’après, qui
rassemble des œuvres de Ju
lien Discrit, Marie Velardi, Ka
tie Paterson, Régis Perray et
Didier Marcel.

Des œuvres autour
de l’éphémère
et de la disparition
Chacune s’empare à sa ma

nière de la question du temps.
Ces œuvres traitent de l’écou
lement du temps, de l’éphémè
re, la disparition, l’érosion mais
aussi de la mémoire et du re
nouvellement. À moins qu’el-

les ne soient des projections
quasi “visionnaires”, fictions
d’un monde à venir ou des évo
cations amusées de ce que
pourraient découvrir ou re
constituer de notre époque les
archéologues de demain. Grâ
ce à cette exposition, le Frac
Franche-Comté a accompagné
des élèves des écoles de
Villards-d’Héria et de Poids
de-Fiole dans la découverte
d’une œuvre de Julien Discrit.
Cette intervention de média
tion culturelle est préparée et
prolongée par un projet d’acti
vité modelage avec un sculp
teur prévu pour les élèves par
Idéklic.

L’association Onno archéo,
en charge des fouilles sur et au
tour du site de Villards-d’Hé
ria, propose tout l’été des visi
tes guidées du mercredi au
dimanche du sanctuaire gallo
romain. Enfin, au sein du mu
sée du Jouet de Moirans-en
Montagne, une vitrine
présentera des objets prêtés
par le musée d’Archéologie de
Lons-le-Saunier, découverts à
Villards-d’Héria et alentour.
Exposition ouverte àtous,
mairie deVillards-d’Héria, au
03.84.42.03.85.Lundi, de 8h30 à
midi et de 13à17heures ;jeudi,
de 8h30 àllh30 et de 13à18heu
res ;vendredi. de 13à18heures.

Nombre de mots : 384
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pç

Pirey
Découvrir le Satellite du Fonds
régional d'art contemporain

Une large assembléeestvenue pour Pinstallation du Satellite àPirey.

Camion aménagéen espa
ced'expositionmobile, le
Satellite du Fonds régional
d'art contemporain de
Franche-Comté s'installe
cette semaineà Pirey.Le
public peut profiter sur
réservationd'unevisite
guidée de i'expositionMé
tamorphosescemercredi
et samedi.
Un camiontransformé

en galerie mobile.
Voilà résumé le Satel

lite du Fonds régional d'art
contemporain (Frac) de
Franche-Comté.
Ce dispositif s'installe au

gré des demandes dans les
communes afin de faire dé
couvrir et partager des
œuvres contemporaines

(peinture, photographie,
sculpture, vidéo, œuvres so
nores...). C'est le cas cette se
maine à Pirey, au centre po
lyvalent, où le Satellite
stationne avec à son bord
I'exposition Métamorphoses.

Quand la matière change
d'état
Celle-ci s'ouvre sur le « ta

bleau liquide et fascinant»,
comme le résume le Frac, de
l'artiste Hicham Berrada. El
le offre de découvrir ensuite
les œuvres de six autres ar
tistes (Julien Discrit, Elise
Grenois, Ilanit Illouz, Han
nah Rickards, Nathalie Talec
et Lois Weinberger) de la col
lection du Frac qui «s'inté
ressent à la matière et à son
passage d'un état à l'autre ».

On y voit ainsi la neige deve
nir porcelaine, un paysage se
cristalliser sous l'effet du sel.
La venue du Satellite a été

possible grâce au soutien de
la mairie de Pirey et à l'équi
pe de la médiathèque, avec la
participation clé d'Estelle
Peseux, responsable biblio
thécaire. Des classes mater
nelle et primaire de Pirey bé
néficieront d'une visite
accompagnée couplée à une
séance d'atelier de pratique
artistique en lien avec les
œuvres présentées.
Visite accompagnée d'un
médiateur mercredi 16octo
bre à 11h, 15 h, 16 h et 17 h et
le samedi 19 à 11h et 11h 30.
Réservation obligatoire au
près de la médiathèque de
Pirey au 03 8182 06 97.

Nombre de mots : 318
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VILLARDSD'HÉRIA
Archéologie, le jour d'après
Vendredi 21 juin, Jean-Robert
Bondier, maire de la commune,
avait la joie d’accueillir des visi
teurs pour le vernissage de cette
nouvelle exposition : « Archéo
logie, le jour d’après ». Si l’on
connaît déjà le site archéolo
gique sur lequel des fouilles sont
menées pour mettre à jour les
différents vestiges, celui-ci sera
couplé avec une exposition à la
mairie pour faire le lien entre
hier et aujourd’hui. Ainsi des
œuvres de Julien Discrit, Marie
Velardi, Katie Paterson, Régis
Perray et Didier Marcel ont été
prêtées par le FRAC (fonds ré
gional d’art contemporain) de
Franche-Comté. Cet organisme
est riche de plus de 800 œuvres
qui sortent des murs du musée
bisontin pour aller à la ren
contre des populations les plus diverses. Mme Maude Marchal

représentait le FRAC et disait
son bonheur de voir aboutir ce
projet. A partir du 28 juin, cinq
jours par semaine du mercredi
au dimanche, il y aura un guide
pour accueillir les historiens en
herbe que nous sommes sur le
site archéologique. Quant à l’ex
position, elle sera présentée aux
horaires d’ouverture de la mairie
les mardis, jeudis et vendredis
durant tout l’été jusqu’aux jour
nées du patrimoine. Des média
teurs bénévoles vous aideront
à profiter de chacune de ces
œuvres. Tout prendra du sens
avec des promenades contées
lors du festival Idéklic, l’expo
sition de la Gorgone et de Mi

nerve au musée du Jouet alors
que ces merveilles dormaient
dans les réserves des musées
de Besançon et de Lons-Ie-Sau
nier. Pour vous mettre l’eau à la
bouche sans gâcher le plaisir de
la découverte, nous pouvons
vous dire que des sculptures,
des impressions au laser, des
textes manuscrits à l’aquarelle,
des plâtres et matériaux divers
vous attendront pour faire sens
avec ce temps qui passe, le
temps de nos lointains ancêtres,
le temps dans lequel nous vi
vons mais aussi le temps d’un
autre monde, celui qui nous
succédera dans un futur plus ou
moins lointain.

S.H.
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9 VILLARDS-D'HÉRIA
Place à l'archéologie cet été avec une exposition
inédite et la réouverture du site du Pont des Arches

Les férus d'histoire et d'ar
chéologie seront gâtés cet
été à Villards-d'Héria. Pour la
première fois, la commune a
rangé chaises et tables du salon
d'honneur de la mairie pour
laisser place à une exposition
inédite, intitulée Archéologie,
le jour d'après.

Cette exposition rassembledes
œuvresdeJulien Discrit,MarieVe
lardi, Katie Paterson, Régis Perray,
et Didier Marcel, appartenant à la
collection du Frac (Fonds régio
nal d'artcontemporain). Chacune
s'empareà sa manièrede la ques
tion du temps.

«Ces œuvres traitent de
l'écoulement du temps, de
l'éphémère, la disparition,
l'érosion, mais aussi de la
mémoire et du renouvelle
ment», explique Sylvie Zavatta,
directrice du Frac Franche
Comté. «À moins qu'elles
ne soient des projections
quasi 'visionnaires', fictions

d'un monde à venir, ou des
évocations amusées de ce
que pourraient découvrir
ou reconstituer de notre
époque les archéologues de
demain. »

Visites libres
ou guidées

«Avec cette exposition
on voulait apporter une
offre culturelle différente
à Villards-d'Héria, tout en
proposant quelque chose
d'accessible mais qui pousse
à se questionner», a indiqué
Jean-Robert Bondier, le maire,
lors du vernissage de l'exposi
tion, vendredi 21 juin.

Des médiateurs bénévoles
ont été spécialement formés
pour accompagner les visi
teurs lors de la découverte des
œuvres, si besoin. L'exposition
est accessible le mardi, le jeudi
et le vendredi aux horaires
d'ouverture de la mairie ou

sur demande en cas de groupe.

Réouverture du site
archéologique après
4 ans de fermeture

Le maire a profité du vernis
sage pour annoncer la réouver
ture du site archéologique du
Pont des Arches, après quatre
ans de fermeture au public. «À
compter du vendredi 28 juin,
le site sera ouvert cinq jours
par semaine, du mercredi
au dimanche, avec un guide
archéologue pour assurer
les visites. Le site sera ou
vert jusqu'aux Journées du
Patrimoine, fin septembre »,
a indiqué l'élu. « Cela permet
tra à chacun de découvrir
ou redécouvrir le site et de
profiter des productions
scientifiques des dernières
campagnes archéologiques
qui onteu lieu depuis2019».
Le site va également accueillir
une trentaine d'archéologues
au mois de juillet, qui vont tra
vailler pendant trois semaines
sur le projet en continuité
d'occupation du site.

Ainsi l'exposition va s'ins
crire dans une logique de vi
site avec le site archéologique.
Elle pourra même s'étendre au
musée du Jouet de Moirans-en

Besoin cTaide
L'équipe des archéologues a besoin de vous, bénévoles, pour
aider à finir de nettoyer le site gallo-romain avant sa numérisa
tion 3D. Si vous avez une heure, deux ou plus à leur accorder,
rendez-vous à Villards-d'Héria lundi 1eret mardi 2 juillet entre
9 h et 18h. Plusde renseignements:contact@onnoarcheo.org. j
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L'expositionarchéologique de Villards-d'Héria peut se faire en visite libre ou guidée par des
bénévoles spécialement formés. OcéaneSainte-Marthe

Montagne, puisque cet été le
musée va accueillir des pièces
des réserves des musées de
Lons-le-Saunier et Besançon
découvertes à Villards-d'Héria.
«Vous pourrez enfin obser
ver de près la gorgone et la
minerve découvertes dans
les années 60, ainsi que
d'autres pièces antiques ju
rassiennes », annonce le maire.

Des balades contées
L'exposition est éga

lement partie prenante
d'Idéklic, le festival pour
enfant de Moirans-en-Mon
tagne. En effet, des balades
contées par Roselyne Sara
zin partiront de l'exposition,
et passeront par la forêt
en direction du sanctuaire
gallo-romain. Le parcours

conduira les festivaliers de
clairières en roues à aubes,
de sentiers bucoliques en
piscines gallo-romaines,
le tout égrené de contes.
Rendez-vous mercredi 10,
jeudi 11 et vendredi 12 juil
let, à partir de 9 h 30 à la
mairie, pour un voyage dans
le temps.

• Océane Sainte-Marthe
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Aujourd’hui

Bals, repas
et thés dansants
Pouilley-Français
Soirée années 80
à nosjours
À 22 h. Restaurant La belle
époque. ZA La Combe aux
jardinets. 7 €. 32,90 € repas.
Tél. 03818753 60.
killans
Fête de la bière
Organisée par le comité des
fêtes de Verne. Samedi : bal
avec DJ dès 22 h. Dimanche :
repas dansant avec l’orchestre
Génération, suivi d’un bal.
Repas friture de truite du
Cusancin à volonté, glace de
la ferme d’Aissey...22h. Villa
ge. 1, rue sur Près.
23 €. Tél. 06 0885 6358.

Cinéma
Rougemont
Etplus si ajfinités

Projection du film français
d’Olivier Ducray et Wilfried
Meance proposée par Écran
Mobile, Ligue de l’enseigne
ment BFC. .À20h30. Salle de
THoutau. 5 €.
Les aventuriers

de l’Arche de Noé
Projection du film indo-brési
lien de Sergio Machado pro
posée par Écran mobile,
Ligue de l’enseignement BFC.
Genre : animation. Durée :
1h 35. À17h 30. Salle de l’Hon
tau. 5 €.

Concert, musique
Ornans
Concert Lorfèvre,
chanson folk décalée
Les mélodies de Lorfevre
sentent bon la fleur d’oranger
et l’origan : l’orgue électrique
enrobe les chansons et le
violon mène le dialogue avec
la guitare. De midi à 13h30.
L’îlot - magasin, café, cantine.
8,place Courbet. Participa
tion libre. Tél. 033959 76 79.
Le Zinédine Zidane
dutuba
3 concerts exceptionnels
autour de la musique héroï
que, de film. En invité, le
meilleur joueur de tuba du
Monde, François Thuillier
avec le prestigieux Brass
Band du Grand Est ,À20h30.
C.A.L.
2, place de la Corvée.
Êgalement demain

dimanche à 15 h.

Tél. 0977376602.

Jeux, concours
Chaffois
Loto
De Pont Anim. Loto des ONF
Pontarlier. À 20h30. Salle des
fêtes. Tél. 0686 4855 69.
Nancray
Loto
Organisé par l’Amicale boulis
te.À19h. Salledu Vaizot.25€.
Tél. 068894 0874.
Valdahon
Loto
Au profit de l’association
L’Avenir du Dahon. À 20 h 30.
Salle Menetrier. 8 €.
Tél. 0686485569.
Venise
Concours de pétanque
Organisé par Festi’Venise.
Que vous soyez licenciés ou
débutants, vous pouvez vous
inscrire. En doublette. Redis
tribution des mises. De 10 h à
23 h. Lagunage - local commu
nal. 10 €. Tél. 06 72 75 7487.

Marchés
Pontarlier
Vente de fleurs
L’association REPAIR organi
se une vente de fleurs (œillets
d’Inde, bégonias et pétunias
au prix de 10 € les 6 plants
d’une même variété). De9hà
18 h. Devant La Ruch’Bio.
RueArthur Bourdin.
Tél. 06 417533 92.
Rougemont
Marché printanier
Organisé par La petite gla
neuse, avec vente de plants,
produits bio, massages et les
producteurs et créateurs
locaux. DelOhà 17h. Place de
la mairie. Gratuit.
Tél. 06 71712242.

Rencontres
Besançon
Nuit européenne
des musées au Frac
À l’occasion de la Nuit euro
péenne des musées, le Frac
vous invite à découvrir la
performance Sp02, de l’artis
te suisse Anne Rochat et ses
deux nouvelles expositions.
De20/i30à23h30.,Frac
Franche-Comté. 2, passage des
Arts. Gratuit.
Tél. 0381878740.
Pontarlier
Nuit européenne
des musées autour
de Gustave-Courbet
Soirée axée sur la découverte

de Gustave Courbet. Présen
tation d’un projet des élèves
de l’école de Montperreux
ateliers d’art plastique et
spectacle de la compagnie
Truelle destin. De 18 hà 22 h.
Musée municipal. Gratuit.
Tél. 0381388216.

Spectacles, théâtre
Besançon
Festival de caves Tahrir
Venez assister à une expé
rience théâtrale atypique,
avec ce festival hors les murs
et sous-terrain. Texte de Paul
Schirck. Lieu communiqué
au moment de la réservation
obligatoire. Dès 15 ans. De
20hà21h. 13 €.
Tél. 06183253 77.
La reine des emmerdeuses
Royalement drôle, divine
ment désastreuse, Anna,
autoproclamée «reine des
emmerdeuses », rêve de va
cances sur une île déserte
pour fuir... Tout le monde
19 h. La Comédie de Besançon.
4, rue de la Con vention. 18 €.
Êgalement demain

dimanche à 17h 30.
Tél. 061998 0710.
Thomas Marty

dans Allez, la bise
Humour. Un spectacle d’ob
servation où les spectateurs
se reconnaîtront. 20h. Le
Grand Kursaal. Place du
Théâtre. 35 €. él. 0381542047.
Deluz
La clinique II était unefois
Les enfants du théâtre, ce
sont 14 enfants de 7 à 12 ans
qui présentent une pièce de

Dominique Vernet « la clini
que il était une fois » une
clinique un peu particulière
qui soigne les personnages de
conte de fée 20li30. Salle
polyvalente. Gratuit.
Tél. 06 0339 8432.

ports de loisirs
Dannemarie-sur-Crète
Concours de pétanque
De l’Entente sportive. Début
des inscriptions à partir de
10h30.Àll/z30. Espacepoly
valent terrain stabilisé. Rue
des Fins. 12 €.
Tél. 0685749146.

Stages, ateliers
Arc-et-Senans
Les ateliers en famille
à la Saline royale

En famille, participez à des
ateliers créatifs et ludiques
autour de la nature et de
l’exposition «l’affût - photo
graphies de Vincent Munier.
Del4h30àl6h30. La Saline
Royale. Grande-Rue. 12 €.
él. 0381544545.
Besançon
Atelier d’écriture
Lesfaiseurs d’histoires

Organisé par l’association
Maison de Velotte. Aucun
talent requis, aucune évalua
tion des compétences littérai
res, sous la houlette attentive
et pétillante de Francine
Dortel, écrivain et animatrice.
À14 h 30. aison de Velotte.
Tél. 0381527915.
Atelier Do-In et Reiki
Stage proposé par la MJC
Palente et animé par Véroni
que Villaume. De 9 h 30 à
Uh30. MJC Palente. 20 €.
él. 03 81804180.
Ornans
Atelier créatif Fil de fer
Initiation au travail du fil de
fer recuit en réalisant une
décoration murale. Dès 15
ans. Del4h à 16h30. L’îlot
magasin, café, cantine. 8,
place Courbet, 40 €.
él. 033959 76 79.
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Besançon
Le tracé du plan "Navire
moment fort du festival

Le tracé du plan du “Navire Avenir” sera présenté samedi,
à l’échelle 1,contre le bâtiment du Frac.

II se passe toujours quelque
chose au Frac Franche-Comté,
et une foule d’événements
sont à découvrir dans plu
sieurs lieux ces prochains
jours.
Après le concert de ce mardi,

avec la découverte de l’uni
vers étrange et fascinant de
Jean-Philippe Gross, musicien
français notamment connu
pour ses compositions en thé
âtre et danse, rendez-vous est
donné vendredi 14juin à 16h,
pour l’ouverture de la 4e édi
tion du festival Tremplin.
Celui-ci, dédié au cinéma

amateur, débutera par une
Masterclass animée par une ci
néaste émergente de la région,
suivie de la projection d’un de
ses courts métrages puis d’un
débat autour de son œuvre.
Projections de films, ateliers
menés par Juliette Marrecau
ainsi qu’une carte blanche à
Amnesty International Fran
che-Comté viendront enrichir
ces deux jours de festivités.

“Navire Avenir”
pour sauver des vies
«Le moment fort de ces ren

contres sera sans aucun doute
la construction du tracé à
l’échelle 1 du plan du “Navire

Avenir”», souligne Faustine
Labeuche, chargée de com
munication. «Ce bateau sera
mis à disposition de ceux qui
sauvent des vies en Méditerra
née. C’est un projet militant
auquel le Frac s’associe ».
Cette action aura lieu samedi

15 juin à 18 h, en présence de
Sébastien Thiéry, coordina
teur des actions du collectif
PEROU, et de ce chantier naval
hors norme. Ainsi que de
l’équipe franc-comtoise, com
posée notamment de mem
bres de l’association Coo
p’Agir, en partenariat avec la
section topographie/géomè
tre du lycée Pierre Adrien Pâ

Avenir":
Tremplin

ris de Besançon.
À noter également, le vernis

sage de l’exposition de l’artiste
bisontine Audrey Devaud, qui
présentera la restitution des
travaux réalisés dans le cadre
de la résidence « Excellence,
métiers d’art» avec les élèves
de DN MADE joaillerie du ly
cée Edgar-Faure de Morteau, à
partir de mardi 18juin.
Découvrez leprogramme
completsur le sitedu Frac
Franche-Comté:hûps://
www.fi-ac-franche-comte.fr/ ;
gratuit, ouvert
aupublic, sansréservation.
Frac Franche-Comté,Cité
des arts, 2, passage des arts.

Nombre de mots : 358
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SolidaritéDes doudous pour réconforter
les enfants secourus en mer

Le Bisontin Thomas Huot-Marchand soutient son fils
dans sa démarche. Photo Sarah George

Aidé de l'association juras
sienne Coop'Agir, un ado
lescent bisontin a conçu
une collection de doudous
en soutien au sauvetage
des migrants en mer. Cha
que exempiaire acheté
verra son double envoyé
à un enfant à bord.

Lf idéeagermédanssatête
il y a cinq ans, alors qu'il

i rentrait de l'école, en
voyant des familles de migrants
dormir dans la rue à Besançon.
Scolarisé à l'époque en CE2,
Martin décide de faire appel à la
générosité de ses copains et col
lecte des vêtements, qu'il ap
porte à l'association doloise
Coop'Agir.

Une nouvelle collection
Soucieux d'en faire plus, il se

lance dans la fabrication de
doudous avec l'aide des coutu
rières et des ateliers d'insertion
de l'association. De là naîtra
une première collection, bapti-

sée “Espoir”, composée d'un
chat, d'un lapin et d'un hibou.
Aujourd'hui devenu adoles

cent, il a conservé son envie
d'agir et a imaginé il y a quel
ques mois une nouvelle collec
tion de doudous, autour d'un
chat et d'une étoile. Son petit
frère, Milo, y a ajouté une cou
verture pour les bébés, qu'il ar
rive aussi malheureusement de
croiser en haute mer. Car, cette
fois, son action viendra surtout
soutenir les missions de sauve
tage en Méditerranée.
Elle intègre le projet de cons

tmction du Navire Avenir : un
bateau humanitaire sur lequel
travaillent l'artiste Sébastien
Thiery et le collectif Perou (Pô
le d'exploration des ressources
urbaines). Sa mise à flot est es
pérée dans les années à venir.
Le projet, porté à l'échelle eu

ropéenne, réunit aussi bien des
chercheurs que des juristes,
des plasticiens, des sauveteurs,
des étudiants en architectu
re. « C'est un maillage de tout

un tas d'expertises », résume
Thomas Huot-Marchand, le pa
pa de Martin. Cet enseignant a
lui-même été sollicité sur la
partie typographie et le choix
du nom du futur navire, avec

ses étudiants.

Fabriqués à Dole par
des personnes en insertion
Les doudous imaginés vien

nent naturellement compléter

la démarche à son sens. « Per
sonne n'y avait pensé, alors
qu'ils ont leur importance com
me objet transitionnel. Et qui
de mieux placé qu'un enfant
pour s'adresser à des enfants ? »
En cours de certification, ils

seront vendus à partir de l'au
tomne par le biais de l'associa
tion Coop'Agir et dans la bouti
que du Frac Franche-Comté
(partenaire de l'opération) à Be
sançon, à une vingtaine d'eu
ros. « Tout sera fait dans nos
ateliers à Dole par des person
nes en insertion. On les produi
ra à la demande », précise Sylvie
Laroche à la direction de Coo
p'Agir, qui finalise les dernières
démarches avant lancement.
À chaque doudou acheté, son

jumeau sera offert sur un navi
re de sauvetage actuellement
en mer Méditerranée. Une fa
çon aussi de soutenir le projet
de construction navale, dans
l'attente de sa réalisation effec
tive.
• S.G.
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SOLIDARITÉ NavireAvenir

Ses doudous seront envoyés en mer
pour les enfants migrants
Investi dans le collectifP.EAO.il., le typographe
bisontin Thomas Huot-Marchand veutaider
à la construction du “NavireAvenir” : un catamaran
destiné au sauvetage des migrants en haute mer.
Son fils, Martin, a mis sur pied une collection de
doudous, qui sera vendue prochainement
au F.R.A.C. Franche-Comté dans le même but.

Thomas Huot-Marchand a pris part avec son fils au projet.

II n'existe encore que sur le
papier. Le projet de ce navire
européen de sauvetage
prend pourtant forme au fur

et à mesure des rencontres et
des performances organisés
dans différents lieux culturels.
Le Fonds régional d'art contem
porain (F.R.A.C.) de Franche
Comté, qui y prend part, en a
notamment donné un aperçu
aux Bisontins le 15juin demier,
en traçant au sol à l'échelle 1
une partie de son plan. L'occa
sion de prendre la mesure de
ce que sera ce futur bateau de
20 m sur 69 m. Comme cela
avait déjà été fait à l'automne
au Centre Pompidou à
Paris.L'originalité de ce projet,
impulsé par l'artiste Sébastien
Thiéry et le collectif P.E.R.O.U.
(Pôle d'Exploration des Res
sources Urbaines), est de réunir
aussi bien des chercheurs, que
des juristes, des urbanistes, des
plasticiens, des sauveteurs, des
étudiants en art ou en architec
ture. “C'est un maillage de tout
un tas d'expertises”,résume Tho
mas Huot-Marchand. Le Bison
tin a été lui-même sollicité sur
la partie typographie, et le choix

du futur nom de navire avecses
étudiants de l'Atelier national
de recherche typographique
(A.N.R.T.) de Nancy, en prenant
en compte la cohabitation des
différentes langues.
“Tout le monde apporte sa pierre
à l'édifice à son niveau”,
explique-t-il. À l'image de son
fils, Martin, qui a été invité lui
aussi à s'agréger à la démarche,
après avoir confectionné des
doudous pour les familles de
réfugiés à la rue à Besançon.
“À l'époque il n'avait que 9 ans.
II a étémarqué par leur situation
un jour en revenant de l'école.”
Fan inconditionné de peluches,
il décidera de prendre contact
avec des couturières de l'asso
ciation d'insertion Coop'Agir et
de mettre sur pied une première
collection en 2019, baptisée
Espoir (composée d'un chat, d'un
lapin et d'un hibou). Aujourd'hui
devenu adolescent, il a conservé
son envie d'agir et a imaginé il
y a quelques mois une nouvelle
collection, autour d'un chat et
d'une étoile. Son petit frère, Milo,
y a ajouté une couverture pour
les bébés, qu'il arrive aussi mal
heureusement de croiser en

Nombre de mots : 667
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Besançon 

haute mer. “C'est important à
mon sens de leur apporter un
peu de réconfort. Qui d'autre
qu'un enfantpouvait s'adresser
à des enfants ?Personne n'avait
pensé à mettre des peluches sur
le bateau”, explique Martin.
Aujourd'hui en cours de certi
fication, ses doudous seront ven
dus à partir de l'automne par
le biais de l'assodation Coop'Agir
et de la boutique du F.R.A.C.
Franche-Comté à une vingtaine
d'euros.À chaque doudou acheté,
son jumeau sera offert sur un
navire de sauvetage actuelle
ment en mer Méditerranée. Un
geste solidaire qui permettra
aussi de faire vivre le projet de
construction navale, avant sa
réalisation effective.
Malgré les divers obstacles qui
restent à lever (juridique, finan
cier, politique d'accueil...), Tho
mas Huot-Marchand se veut

Lorsqu'on
achètera un
doudou, un
autre sera
envoyé en
haute mer.

assez confiant. “Cegenre de pro
jet sefait forcément sur un temps
long. Je m'en remets à l'intelli
gence collective déployéeet à son
évidente nécessité.”
Le fait de setrouver à mi-chemin
entre art et humanitaire fait
aussi toute son originalité. Le
Navire Avenir prend la forme
d'une “œuvre agissante”, qui
plutôt que de montrer ou dénon
cer, choisit d'agir directement.
“Cela participe d'une tradition
de l'art engagé, sauf que cette
fois-ci, l'œuvre proposée agit sur
le réel. Ce qui rompt aussi avec
le reproche fait habituellement
aux artistes, d'être dans l'entre
soi”, note Sylvie Zavatta, direc
trice du F.R.A.C. Franche
Comté, qui fait partie des 60
institutions culturelles euro
péennes investies dans le pro
jet.»

S.G.
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Sortir

Besançon

Des ateliers sonores pour les enfants
durant les vacances au Frac

Chaque atelier commencera par une visite de l’exposition monographique
« Aux frontières de l’audible » de Lawrence Abu Hamdan. Photo Arnaud Castagné

Durant les vacances scolaires,
le Frac Franche-Comté orga
nisera des ateliers pour les
enfants destinés à les initier
à l’art du bruitage cinémato
graphique. Le lieu invite
particulièrement à (re)décou
vrir l'exposition de Lawrence
Abu Hamdan «Aux frontières
de l’audible », visible pendant
encore deux mois.

Durant lesvacancessco
laires, le Frac Franche
Comté organise des

ateliers pour les enfants desti
nés à les initier à l’art du bruita
ge cinématographique. Ceux
ci sont en lien avec l’exposition
intitulée « Aux frontières de
l’audible », de Lawrence Abu
Hamdan. Qui y explore (jus
qu’au dimanche 14 avril) les di
mensions politique, juridique
et sociale du son et de l’écoute,
à travers des œuvres plastiques
sous diverses fonnes.

«Faire travailler
ensemble des gens

qui ne se connaissent
pas»

Au cours de ces ateliers col
lectifs, les enfants découvri
ront les différentes techniques

de bruitages utilisées au ciné
ma. À partir d’extraits de des
sins animés comme Shaun le
mouton et de films muets de
Charlie Chaplin ou BusterKea
ton, ils devront créer un uni-

vers sonore à l’aide d’objets du
quotidien. Des ciseaux, de la
colle, du papier bulle ou encore
des noix de coco leur permet
tront de faire donner libre
cours à leur créativité. Ces ate

liers seront adaptés selon les
âges.
Les 21 et 28 février, les enfants

de 4 à 6 ans réaliseront une
quinzaine de sons.
Les 22 et 29 février, les 7-10

ans pourront découvrir le brui
tage ainsi que le doublage.
Les 23 février et 1er mars, les

11-15 ans auront même la possi
bilité de s’initier au montage
des sons qu’ils auront enregis
trés.
Enfin, les 24 février et 2 mars,

les parents pourront accompa
gner leurs enfants durant l’ate
lier et découvrir à leur tour l’art
du bruitage. Pour Lucile Bales
treri, responsable de la com
munication au Frac, l’objectif
de ces ateliers collectifs est de
« faire travailler ensemble des
gens qui ne se connaissent pas
et créer une osmose au sein du

groupe. »

95 objets et plusieurs
contenus vidéo

Chaque atelier commencera
donc par une visite de l’exposi
tion monographique actuelle
« Aux frontières de l’audible ». II
s’agit d’une installation compo
sée de 95 objets et de plusieurs
contenus vidéo à travers la
quelle l’artiste démontre l’im
portance du son dans nos vies,
notamment dans les domaines
de la politique et de la justice.
| Informations et réservation :
I frac-franche-comte.fr
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Besançon
Le Frac au rythme
des ateliers artistiques d'été

Tout cet été, le Frac propose des ateliers pour toute la
famille. Photo d’illustration ER

Le Fonds régional d’art con
temporain (Frac) Franche
Comté propose cet été une sé
rie d’ateliers pour les jeunes
amateurs ou passionnés d’art.
Destinées aux enfants de 4 à 15
ans, ces sessions combinent
exploration des expositions en
cours et activités créatives en
atelier. Des ateliers sont pro
posés dès cette semaine.

Pour les tout-petits âgés de 4
à 6 ans, les ateliers Touchatou
se déroulent, les mercredis
17juillet, 21et 28 août à14h 30.
Les 7-10ans sont invités à dé
couvrir les expositions et l’ar
chitecture du Frac, suivis d’un
temps d’atelier approfondi sur
la création artistique, les jeu

dis 18 juillet, 22 et 29 août, à
14 h 30.

Les 11à 15ans, pourront pro
fiter d’une exploration dé
taillée des expositions, suivie
d’expérimentations artisti
ques en atelier les vendredis
19 juillet et 23 et 30 août, à
14h 30.

Enfin, les samedis 20 juillet,
et 24, et 31août à 15h 30, sont
proposées des visites-ateliers
parents-enfants, qui, elles,
sont accessibles gratuitement
avec le billet d’entrée.

Tous les ateliers et visites
nécessitent une inscription
préalable. Tarif : 6 €. Plus
d’infos sur frac-franche-com
te.fr ouau 0381878740

Nombre de mots : 220
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Région Franche-Comté Été

L'été
chez
nous

Besançon

Au FRAC,
la magie des visites guidées

Au Fonds régional d'art
contemporain situé à Be
sançon, des médiateurs
proposent toute l'année
des visites guidées, ie di
manche à 15 h. PIus que
guidées, ces visites se révè
lent animées, pieines d'in
teractions. Piongée dans la
magie de ces visites hors
du temps.

Savez-vous quand
commence l'art
contemporain ? »,

lance une femme, tenue noire et
sourire anx lèvres. Un visiteur
répond du tac au tac : « En
1945 ! ». Entre les parois design
de la Cité des Arts, Laurie Du
pont, médiatrice pour le Fonds
régional d'art contemporain
(FRAC), commence la visite.
Tous les dimanches de l'année,
à 15 h, le FRAC propose une visi
te guidée par l'un de ses six mé
diateurs salariés.

Participer
aux performances
Au cœur du bâtiment conçu

par le célèbre architecte japo
nais Kengo Kuma, deux artistes
espagnoles sont exposées jus
qu'au 27 octobre : Esther Ferrer
et La Ribot. Toutes deux faisant
du corps leur matière première
et le sujet de leur travail.

Un gi'oupe se penche sur une œuvre lors d'une visite au FRAC. Photo Charlotte Gambert

Dans le hall d'accueil, Laurie
Dupont mène le groupe devant
un mur où 45 définitions sont
affichées : celles, classique
ment données, de la perfor
mance. À côté, sur la vitre, des
post-it : « Esther Ferrer nous in
vite à créer notre propre voca
bulaire », explique Laurie au
groupe, qui grossit au fur et à
mesure que des visiteurs arri
vent. Devant les post-it, un car-

ré est dessiné sur le sol : « Qui
souhaite le parcourir ? ».

« Avec des explications,
ony trouve du sens »
Venue avec son mari, Anne, la

soixantaine, se lance, zigza
guant au sein du carré. Mehdi,
24 ans, lui emboîte le pas. Le
jeune ingénieur suit méthodi
quement les lignes du carré. Les
rires fusent tandis que Laurie

s'exclame : « Vous voyez, cha
cun son chemin ! ».
Tandis que le groupe avance,

Antoine, 27 ans , venu avec Meh
di voir l'exposition, explique :
« Ce que j'aime c'est surtout dé
couvriretyallersansapriori ! ».
Jacques, le mari d'Anne, ren
chérit de son côté : « Je suis ou
vert à tout ! ». Un peu plus loin,
Karine, environ 50 ans, déve
loppe : « Au début les œuvres

contemporaines peuvent paraî
tre un peu absurdes. Mais avec
des explications, on y trouve du
sens ». Les voici justement em
barqués pour une visite toute
en interactions. D'une salle à
l'autre, les installations se sui
vent, amenant le visiteur à ré
fléchir voire participer à la per
formance. Devant chacune,
Laurie questionne, apporte des
compléments, déclenche des
observations. Peu à peu les
échanges s'invitent au sein du

groupe.
Bientôt, le voici devant le

« Mur de l'immortalité ». Sur
chaque pan de la pièce, des affï
ches convient le visiteur à écri
re pourquoi il souhaiterait de
venir immortel. « Celle-ci, elle
est pour toi ! », sourient les visi
teurs en regardant Mehdi. Ce
lui-ci lit la phrase : « Savoir si la
téléportation quantique est
possible ». Certains s'emparent
d'unstylo :« Pour découvrir no
tre planète », écrit soigneuse
ment Karine.
Les œuvres défilent, plus

étonnantes les unes que les au
tres. Une heure et demie s'est
écoulée quand Laurie salue les
visiteurs, qui ne semblent pas
pressés de quitter cet univers
hors du temps. Jolie performan

ce.
• Charlotte Gambert
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Besançon

Le Frac invite les familles
à des vacances artistiques

Les 7-12 ans pourront parcourir les expositions, l'architecture du Frac et obtenir un temps en atelier durant lequel
une démarche artistique spécifique sera mise en avant. Photo Blaise Adillon

Au Frac, les vacances de Noël
seront artistiques ou ne
seront pas ! De nombreuses
activités à destination des
familles sont au programme,
autour de l'exposition «Éton
ner la catastrophe », qui
rassemble les œuvres de cinq
artistes sur les grands thèmes
du chef-d'œuvre de Victor
Hugo. Les enfants sont invi
tés à participer à des ateliers
et s'initier aux notions artisti
ques fondamentales.

Tout au long de l'année,le
Fond régional d'art con
temporain (frac) de Fran

che-Comté renouvelle ses ex
positions. II organise depuis
novembre et jusqu'au 30 mars
son exposition « Étonner la ca

tastrophe ». Le Frac propose
tout au long des vacances de dé
cembre de nombreuses activi
tés à destination des familles et
enfants.

«Étonner
la catastrophe»

L'exposition au nom emprun
té aux Misérables de Victor Hu
go rassemble les œuvres de
cinq artistes passés par l'Insti
tut supérieur des beaux-arts de
Besançon, June Balthazard,
Mégane Brauer, Mathilde Cha
vanne, Hippolyte Cupillard et
Jordan Paillet. Les artistes em
brassent les grands thèmes du

chef-d'œuvre de Victor Hugo.
On y aborde l'enfance et la jeu
nesse, des questions environ
nementales, politiques et socié
tales. Un dialogue est proposé
entre celles des cinq artistes et
celles de la collection de plus de
700 œuvres « La question du
Temps »du Frac.

Des activités
pour les familles

Les jeudis 26 décembre et
2 janvier, à 14 h 30, les enfants
de 4 à 6 ans pourront découvrir

des œuvres et l'expérimenta
tion plastique avec l'atelier
« Touchatou », mais également
s'initier aux notions artistiques
fondamentales et aux thèmes
de l'exposition « Étonner la ca

tastrophe». Une véritable pépi
nière pour des artistes en her
be !

Les vendredis 27 décembre et
3 janvier, à 14 h 30, les 7-12 ans
pourront parcourir les exposi
tions, l'architecture du Frac et
obtenir un temps en atelier du
rant lequel une démarche artis

tique spécifique sera mise en
avant.

Les samedis 28 décembre et
4janvieràl5 h30, la«visite
atelier» donnera l'occasion aux
petits et grands de visiter l'ex
position et d'unir leur créativité
avec un temps à partager en fa
mille en atelier.

Tous les dimanches à 15 h, la
traversée des expositions du
Frac permet de découvrir les
spécificités des œuvres en com
pagnie d'un médiateur ou d'une
médiatrice. Ces visites seront

accompagnées de deux livrets,
le « livret-jeu » s'adressent eux
au jeune public et le « petit li
vret » qui permet une lecture en
famille facile à lire et à com
prendre.

La visite des expositions est
possible seule ou accompagné
et en groupe. Ouvert au public
du mercredi au dimanche entre
14 h et 18 h. L'ensemble des acti
vités proposées pendant les va
cances de décembre ont lieu sur
réservation préalable et sous ré
serve d'inscriptions suffisantes.
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►Billet
Les bons voisins...
Ce fut, le week-end dernier, un concert compliqué. Pas vraiment
àcause de la musique qui y était produite, celle des élèves du
Conservatoire régional en compagnie de l’Ensemble Tetraktys,
mais plutôt du côté des spectateurs. Un concert organisé dans le
hall du Frac qui accueillait, pour l’occasion, une cinquantaine de
spectateurs. Mais, au final, une trentaine de personnes s’est
retrouvée dehors sans pouvoir accéder à l’événement. Jean-Mi
chel Badet, un mélomane bisontin était là et interroge :«Com
ment penser qu’une jauge de 50 places pour un concert gratuit à
18h suffïrait ? »L’affaire est, en effet, compliquée. C’est bien le
voisin d’en face, le Conservatoire, qui était organisateur de
l’évènement et utilisateur des lieux. On n’en saura pas plus de ce
côté-là, la direction de l’établissement, contactée àplusieurs
reprises, n’a fïnalement donné aucune explication, confirmant
la nette impression de confusion qui entoure actuellement
l’école de musique. II est vrai que rien n’est évident à la Cité des
arts. Si les deux occupants des lieux, le Conservatoire et le Frac,
ne s’entendent que moyennement, c’est aussi que leur organisa
tion n’est pas des plus simples. II faut savoir, en effet, que le
grand hall du Frac, géré par l’État et la Région, doit, par conven
tion, être régulièrement mis àdisposition du Conservatoire,
placé, lui, sous la tutelle du Grand Besançon, pour divers événe
ments. Conséquence :le grand hall du Frac ne peut jamais ac
cueillir d’expositions sur le long terme, ce qui semble pourtant
savocation. En musique, cela s’appelle une cacophonie.
• Philippe Sauter
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L’ENQUÊTE 6QDA 08.03.24 HEBDO N°2784

Fruits du large projet de décentralisation des années 
1980, les Fonds régionaux d’art contemporain (Frac) 
écrivent depuis 1983 l’histoire de l’art au présent. 
Ils disent la richesse et la diversité du secteur de l’art 
contemporain, mais aussi sa grande fragilité.
 

par jordane de faÿ

Mai 1981. La gauche signe sa première arrivée au pouvoir sous la Ve République. 
Les ministères s’affairent pour lancer la décentralisation, dont le volet culturel 
est confié à Jack Lang, qui fait appel à l’ingénieur culturel Claude Mollard. 
« Deux méthodes étaient envisageables en ce qui concernait l’art contemporain, 
se souvient celui-ci. Soit on s’adressait aux musées, mais à cette époque ceux qui 
s’y intéressaient se comptaient sur les doigts d’une main, soit on imaginait 
des structures légères et autonomes. L’idée des Frac est venue du Fnac (Fonds 
national d’art contemporain, ndlr) : non pas un musée, mais un fonds qui pourrait 
se décider par lui-même. » Malgré les objections virulentes des institutions 
parisiennes, qui détiennent alors le monopole sur les acquisitions d’art actuel 
et reprochent le gaspillage d’argent donné à des « amateurs », les Frac, auxquels 
on donne pour missions de constituer des collections publiques d’art 
contemporain, de les diffuser auprès d’un large public et de formuler 

40 ans des Frac : 
un modèle unique 
à la recherche 
du second souffle

Le Frac Franche-Comté,  
Cité des Arts, Besançon.

© Kengo Kuma & Associates / 

Archidev. Photo : Nicolas Waltefaugle.



175

L’ENQUÊTE QDA 08.03.24 HEBDO N°2784 7

Anri Sala, 

Let’s Entertain, 2000. 
Collection du Frac 
Île-de-France.

© Adagp, Paris, 2024 

« Ces acquisitions 
ne seraient plus possibles 
aujourd’hui. »
claude mollard, ingénieur culturel. 

des méthodes de sensibilisation à la création, prennent rapidement racine. 
Plébiscités par les nouveaux élus en région, qui voient en eux un moyen 
d’affirmer l’identité de leur territoire, ils présentent dès 1986 une exposition-
bilan favorable au Grand Palais. Quatre décennies plus tard, la vitalité des Frac 
ne se dément pas. Avec 57 000 œuvres, dont un tiers exposé chaque année, 
ils forment les collections publiques les plus diffusées de France et le troisième 
ensemble public d’art contemporain du pays – après le Centre national des arts 
plastiques et le musée national d’art moderne – tandis que quelques-uns 
de leurs trésors ont vu leur valeur marchande décuplée.

Enthousiasme et inconscience
Le flair des Frac se mesure aujourd’hui aux premières entrées dans 
une collection publique française (Luc Tuymans, Yto Barrada, Laure Prouvost), 
aux acquisitions auprès d’artistes qui n’avaient pas encore 35 ans (Cindy 
Sherman, Anri Sala, Urs Fischer) ou encore aux futurs prix Ricard ou Duchamp. 
« Ces acquisitions ne seraient plus possibles aujourd’hui », concède Claude 
Mollard. Et s’ils ont débuté loin de la parité, celle-ci n’est aujourd’hui plus très 
loin d’être respectée : en 2022 les femmes représentaient 41 % des artistes 
exposés et 54 % des acquisitions.
Le format expérimental et très libre des Frac explique leur succès. « Il y avait 
un enthousiasme, presque une inconscience. On trimballait des œuvres dans 
des conditions inimaginables aujourd’hui. Je me souviens d’un Hantaï dans 
des salles d’écoles… » , témoigne Sylvie Zavatta, directrice du Frac Basse-
Normandie de 1986 à 2001 et du Frac Franche-Comté depuis 2005. 
La patrimonialisation et la (re)valorisation des collections suivent de fait celle 
de l’art contemporain dans sa globalité, les Frac tenant lieu de grands témoins. 
Au fil des décennies, les demandes d’œuvres sur le territoire national 
et à l’étranger vont crescendo, pour atteindre en 2019 (année pré-Covid) 
939 dépôts et 1 567 prêts, dont 310 à l’étranger. En 2023, le Frac Occitanie 
à lui seul a prêté 570 de ses 1 400 œuvres, soit plus du tiers de sa collection. 
Les partenariats des Frac noués avec l’étranger ne se comptent plus : 

« Il y avait un enthousiasme, presque 
une inconscience. On trimballait des œuvres dans 
des conditions inimaginables aujourd’hui. »
sylvie zavatta, directrice du frac franche-comté.
© Frac Franche-Comté. Photo : Léa du Clos de Saint Barthélémy.
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« Les collections des Frac et leurs modes 
de fonctionnement forment un panorama national 
exceptionnel, qui détonne à l’étranger. »
pascal neveux, directeur du frac picardie hauts-de-france.
© Irwin Leullier.

Une vue de l’extérieur du Frac 
Picardie Hauts-de-France 
à Amiens. 

© Frac Picardie.

Exposition de François 
Olislaeger « Ces petits objets 
n’étaient nullement 
nécessaires à la survie 
matérielle du groupe » en 2024 
au Frac Picardie Hauts-de-
France à Amiens. 

© Irwin Leullier.

à l’automne, le Frac Franche-Comté était l’invité d’honneur de la première 
biennale du son en Suisse, et le Frac Picardie Hauts-de-France prépare 
une grande exposition en Corée du Sud. « Les Frac sont un modèle unique 
à la France. Leurs collections et leurs modes de fonctionnement forment 
un panorama national exceptionnel, qui détonne à l’étranger », souligne Pascal 
Neveux, directeur du Frac Picardie Hauts-de-France.
Ni centre d’art ni musée ni fondation… La nature polymorphe et l’éventail 
de missions des Frac nécessitent une polyvalence de savoirs et d’actions. 
En 2019, ils ont organisé 672 expositions, dont 549 hors-les-murs, totalisant 
1,9 million de visiteurs – un chiffre en augmentation continue depuis 2004 – 
et 426 actions de médiation. Scolaires, lycéens, associations, publics 
« empêchés » ou en situation de handicap, milieu hospitalier, centres 
de réfugiés, EHPAD, établissements pénitentiaires… « Notre public est aussi large 
que notre terrain, explique Claire Staebler, directrice du Frac des Pays 
de la Loire. C’est plus compliqué qu’un centre d’art, qui a une programmation 
et un lieu uniques. Entre l’acquisition et le prêt d’œuvres, les expositions, 
la médiation, les collaborations, les ateliers-résidences d’artistes… On fait 
beaucoup de choses. Ça peut brouiller les pistes et les axes de communications 
ne sont pas toujours lisibles. » Éric Mangion, directeur du Frac PACA de 1993 
à 2005, et du Frac Occitanie Montpellier depuis 2023, abonde : « On 
est débordés. On couvre un territoire de 80 000 km2. Un jour on est dans un collège 
à Carcassonne, le lendemain dans un hôpital à Perpignan… Comme nous n’avons 
pas affaire à des professionnels, il faut suivre nos partenaires dans tout ce qui est 
administratif (fiches de prêt, assurance…). Cela prend énormément de temps. Nous 
faisons du sur mesure pour chaque lieu, chaque contexte. »
 
Travail de l’ombre
Forts de leurs expériences de terrain, les Frac ont inventé et testé au fil 
des années de nouvelles méthodes de médiation. Citons le Satellite, camion 
aménagé en espace d’exposition par le Frac Franche-Comté, qui part 
à la rencontre des publics ruraux ; la Collection commune, instance 
participative citoyenne du Frac Bretagne, qui aboutit à une proposition 

« Nous faisons 
du sur mesure pour 
chaque lieu, 
chaque contexte. »
éric mangion, directeur du frac 

occitanie montpellier.
© Frac Occitanie Montpellier. Photo : Jean Brasile.
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Le Satellite, camion aménagé 
en espace d’exposition 
par le Frac Franche-Comté.

© Frac Franche-Comté. Photo : 

Nicolas Waltefaugle.

Ci-contre : Ayoung Kim,  
Delivery Dancer’s Sphere, 

2022.  Une acquisition récente 
du 49 Nord 6 Est – Frac 
Lorraine.

© Ayoung Kim.

« La prospection 
que les Frac mènent 
auprès de la jeune 
création est un travail 
confidentiel, mais qui 
représente un soutien 
vital aux artistes 
à travers l’Hexagone. »
jean-baptiste tivolle,  

président de platform.
© Yannick Delva.

d’acquisition ; ou encore le programme 1 heure 1 œuvre, lancé par le Frac 
Alsace, puis adopté en Auvergne et Lorraine, qui offre aux établissements 
scolaires et aux structures médico-sociales une première rencontre interactive 
avec une œuvre de la collection. « On organise 15 à 20 événements de ce type 
par an, mais on ne peut pas répondre à toutes les demandes, détaille Fanny 
Gonella, directrice du Frac Lorraine. Les acteurs du social se tournent vers nous 
parce qu’ils savent que nous avons l’habitude de nous adapter. »
Malgré l’ampleur quantitative et qualitative des actions menées, 
la reconnaissance auprès des politiques et du grand public reste timide. 
« Les Frac sont peu médiatisés alors qu’à bas bruit, ils font beaucoup. 
La prospection qu’ils mènent auprès de la jeune création est un travail confidentiel, 
mais qui représente un soutien vital aux artistes à travers l’Hexagone », défend 
Jean-Baptiste Tivolle, président de Platform, l’association des Frac. « C’est 
un travail de l’ombre, développe Éric Mangion. À côté des grandes rétrospectives, 
les actions de médiation des Frac brillent moins. Mais le travail de terrain est 
essentiel pour des communautés rurales très éloignées de l’art et la culture. Ce qui 
manque, c’est un discours commun pour valoriser le travail fourni. » Dans 
certaines régions, comme la Corse et La Réunion, les Frac sont quasiment 
les seules institutions d’art contemporain sur le territoire. « On a une forme 
de responsabilité », soutient Fanny Gonella.
Si l’engagement ne manque pas au sein des équipes, les effectifs limités freinent 
le déploiement des actions. Passé de deux postes à plein temps en 2005 à 21 
en 2023, le Frac Franche-Comté illustre le développement 
et la professionnalisation qu’ont connus les Frac au cours des années 2000-
2010. « Depuis les débuts, beaucoup de métiers ont vu le jour (régie d’exposition, 
conservation d’art contemporain, médiation) et les collections se sont alourdies », 
raconte Sylvie Zavatta. L’association Platform a alarmé le ministère 
de la Culture de la situation tendue au sein des Frac, dont les directeurs 
sont difficiles à remplacer. « Nous avons du mal à trouver la relève. Être directeur 
de Frac est une casquette difficile à porter : il faut être à la fois conservateur, 
prescripteur en art, manager d’équipe, bon stratège politique pour obtenir 
des subventions… Tout ça pour un salaire bas et peu d’évolutions 

« Les acteurs du social se tournent vers nous 
parce qu’ils savent que nous avons l’habitude 
de nous adapter. »
fanny gonella, directrice du frac lorraine. 
© Luc Bertau.
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Lawrence Abu Hamdan, 45th 

Parallel, 2022.  
Vue de l’exposition « Lawrence 
Abu Hamdan, Aux frontières 
de l’audible » au Frac 
Franche-Comté à Besançon 
jusqu’au 14 avril 2024.

Courtesy de l’artiste et mor charpentier 

© Lawrence Abu Hamdan. Photo : 

Blaise Adilon.

Sylvain Fraysse, Camille, 

2023, installation.  
Vue de l’installation à la Faculté 
de Médecine de Montpellier – 
Ancienne Salle de dissection.  
Une production du Frac 
Occitanie Montpellier avec 
l’Université de Montpellier 
et Montpellier Artistic Project 
en 2023.

Photo : Cédric Eymenier © Adagp, 

Paris, 2024

« Être directeur de Frac 
est une casquette difficile 
à porter : il faut être 
à la fois conservateur, 
prescripteur en art, 
manager d’équipe, bon 
stratège politique pour 
obtenir des subventions… 
Tout ça pour un salaire 
bas et peu d’évolutions 
envisageables. »
julie binet, secrétaire générale 

de platform. 
© Pauline Wallerich.

envisageables », énumère Julie Binet, secrétaire générale de Platform. De fait, 
la mobilité est limitée. Près de la moitié des directeurs et directrices actuelles 
occupent leur fonction depuis plus de 15 ans – les cas extrêmes ne sont pas 
rares : 36 ans (jusqu’en 2020) pour Pascal Lecointre au Frac Picardie, 18 ans 
pour Nathalie Ergino à l’Institut d’art contemporain de Villeurbanne/Frac 
Rhône-Alpes, 19 ans pour Emmanuel Latreille au Frac Occitanie Montpellier. 
Et seuls 10 % des directeurs ont moins de 40 ans. « La vague de départs en cours 
est une bonne chose, avance Julie Binet, mais nous avouons être déçus par 
le niveau des candidatures. »

Budgets en berne
La stagnation des salaires et la charge de travail croissante participent 
de l’attractivité limitée des Frac comme employeurs, et de l’épuisement 
des employés. « Les équipes sont compétentes, mais usées. Il est urgent d’engager 
une revalorisation monétaire, psychologique et politique, souligne Éric Mangion. 
Le déficit est structurel. Nos budgets sont les mêmes depuis des années, mais 
les coûts de gestion de la collection (restauration, assurance) et de l’infrastructure 
(énergie, inflation) ne font qu’augmenter. » Le rapport 2021 de l’Inspection 
générale des affaires culturelles du ministère de la Culture est clair : « Dans 
toutes les régions, le poids du budget de fonctionnement est en train de l’emporter 
très largement sur l’investissement. » Jean-Baptiste Tivolle témoigne : « La part 
dédiée à l’artistique est infime quand on a payé tous les frais fixes. Tous les Frac 
disent la même chose : si le budget n’évolue pas, en 2024, ça va être difficile, 
en 2025, très compliqué, et en 2026, on ne pourra plus rien faire. »
Au Frac Grand Large qu’il préside, le budget de 2,2 millions d’euros – l’un 
des mieux dotés, la moyenne se situant à 1,5 million – se réduit, après dépense 
des frais fixes, à 50 000 euros pour la programmation artistique. Suivant 
le principe fondateur de la gratuité des activités, les Frac dépendent 
massivement des subventions publiques, qui représentent 92 % de leurs 
recettes. Côté acquisitions, les budgets suivent une même pente raide : ils 
s’établissent pour l’ensemble des Frac à 3 millions d’euros, contre 4 millions 
jusqu’aux années 2010, avec un prix moyen d’achat de 10 000-15 000 euros, 
contre 20 000 euros dans les années 1980-1990. Plusieurs Frac n’ont pas connu 
d’augmentation de leur budget d’acquisitions depuis plus de 20 ans, et certains 
font désormais face à des situations extrêmes. Il en est ainsi du Frac Franche-
Comté, qui a vu le sien entièrement rayé en 2023. « C’est la première fois 
que ça arrive. Si c’est exceptionnel, d’accord, mais si cela devient normal…, 
s’inquiète Sylvie Zavatta. C’est surtout dramatique pour la vie culturelle locale, 
qui compte énormément sur le Frac. Tout ce que la structure soutient en pâtit : 
elle fait vivre une large économie en région (artistes, peintres, hôteliers, 
transporteurs…). »
La teneur des collections en dit long sur les difficultés structurelles des Frac : 
aujourd’hui, la photo (27 %) et le dessin (20 %) représentent à eux seuls près 
de la moitié des œuvres répertoriées. Un choix parfois thématique, mais 
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Exposition « Sors de ta 
réserve » au Frac Île-de-France, 
Les Réserves à Romainville 
en 2023. 

© Francesca Avanzinelli.

Ci-dessous : 

Étienne Bossut, Tam tam 

jungle, 2013 au Frac 
Franche-Comté, Cité des arts 
à Besançon.

© Kengo Kuma & Associates / 

Archidev. Collection Frac 

Franche-Comté. © Étienne Bossut 

Photo : Blaise Adilon.

aussi pratique face aux considérations de prix d’achat et de facilité de stockage, 
mobilité et préservation. « Nous ne sommes pas aux normes muséales. Il n’y a rien 
de catastrophique aujourd’hui, mais dans 40 ans, ça pourrait l’être », met 
en garde Éric Mangion. Les collections en expansion continue, avec 2 à 3 % 
d’œuvres supplémentaires chaque année, sont rattrapées par le vieillissement 
des pièces les plus anciennes et le manque de réserves, dont la taille moyenne 
est de 833 m2. Même les Frac dits « de deuxième génération », pourtant installés 
dans des bâtiments neufs signés d’architectes stars (Kengo Kuma en Franche-
Comté et PACA, Lacaton et Vassal pour le Grand Large, Odile Decq en Bretagne) 
n’échappent pas à la problématique. Tous s’échinent à trouver des solutions 
complémentaires plus durables : beaucoup se tournent vers un partage 
de la collection sur le territoire avec des dépôts dans des institutions voisines 
(le Frac Lorraine à la Maison de l’Archéologie et du Patrimoine à Metz, le Frac 
Occitanie au musée des Beaux-arts de Carcassonne), ou la création d’antennes, 
comme celle du Frac des Pays de la Loire sur l’île de Nantes, inaugurée en avril 
2021, ou encore des structures mobiles.

Travailler de communs
L’acquisition classique se déplace également davantage vers des commandes 
d’œuvres pérennes pour l’espace public à travers le territoire, à l’instar de Tam 
Tam jungle d’Étienne Bossut pour les espaces paysagers de la Cité des arts 
à Besançon. « Ces projets d’antennes et commandes pourraient être portés par 
les villes et les communes, qui bénéficieraient davantage de ce patrimoine régional 
unique. Les collections seraient ainsi montrées plutôt que gardées en réserves », 
résume Jean-Baptiste Tivolle. Claude Mollard voit dans ces impasses 
structurelles des brèches à ouvrir : « On pourrait imaginer que les œuvres 
d’artistes décédés reviennent automatiquement au musée municipal de la région. 
Cela conserverait la légèreté et la mobilité de structure des Frac, qui font 
leur force. » De son côté, Claire Staebler atteste : « Les Frac ont un grand 
potentiel. L’extrême flexibilité du modèle offre une liberté d’action capable 
d’associer des partenaires de tous bords, on trouve des solutions en travaillant 
de communs. Il n’y a pas de tutelle publique ou privée qui a le dessus. » À l’heure 
où l’écologie presse de questions les institutions culturelles, les Frac offrent 
selon Fanny Gonella « un modèle unique au monde, avec une collection qui bouge 
facilement, le défi de nouer du lien avec différentes communautés. » Et Claude 
Mollard de conclure : « Les Frac sont des lieux d’innovation, à la pointe 
de la création et de la prise de risque. Cet anniversaire est un moment charnière 
pour ces lieux de grandes ressources. Il ne faut pas s’arrêter de penser. »

« L’extrême flexibilité 
du modèle offre 
une liberté d’action 
capable d’associer 
des partenaires 
de tous bords. Il n’y a pas 
de tutelle publique 
ou privée qui a le dessus. »
claire staebler, 

directrice du frac des pays de la loire.
© Fanny Trichet.
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RCF Besançon, Interview d’artistes, rencontre avec Sylvie Zavatta
� 03 juillet 2024
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